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Entendons-nous avec les Turcs
Sous la présidence d'honneur de MM.

Albert Sarraat, ministre des colonies, et
Eugène Etienne, ancien ministre, vient de
se constituer un comité des « Amis de Gen¬
til », que préside M. le sénateur A. Lebrun,
ancien ministre des colonies, et qui compte
les plus hantes personnalités du monde
colonial.

Ce comité se propose de donner au re¬
gretté gouverneur général une digne sé¬
pulture et de lui élever en Afrique Equato-
riale, où une ville naissante porte déjà son
nom, un monument.
Pieuse pensée, noble et généreuse ex¬

pression de la reconnaissance due à ce
grand colonial, à ce grand patriote !
La glorieuse épopée africaine à laquelle

Emilie Gentil a attaché son nom, nous l'a¬
vons retracée ici même, en mars 1914,
quand l'inexorable mort est venue frapper,
dans la force de l'âge, notre collaborateur
et ami; mois, au moment où s'ouvre une
souscription pour perpétuer son souvenir,
il nous semble utile de la rappeler, au
moins dans ses grandes lignes.
Gentil avait reçu mission de rechercher

la vole die communication la plus courte
et la plus pratique entre les affluents du
Congo et les tributaires du Tchad.
Parti de Loango, sur la côte gabonaise,

le 27 juillet 1895, il remonta le Congo et
l'Oubangui jusqu'au confluent de la Kémo,
gagna la Nana et le Chari, puis se dirigea
vers le sud-est, jalonnant sa route de pos¬
tes.
Après un court séjour chez le sultan du

Baguirmi, qui lui avait permis à lui seul
l'accès de sa résidence, le hardi explora¬
teur passa dans les pays soumis à Rabah,
redoutable chef die bandes et marchand
d'esclaves, qui avait fait mettre à mort
l'infortuné Crampel.
Le 1er novembre, nos couleurs flottaient

sur le Tchad. Mais la situation était dan¬
gereuse; on avait à redouter un coup de
force de Rabah. Prudemment, Gentil rega¬
gna le Baguirmi.
Les résultats de cette exploration, au

point de vue géographique, n'en étaient
pas moins importants. Le cours du Chari
et de ses affluents était désormais connu.
Au point de vue politique, l'œuvre accom¬

plie avait aussi un grand intérêt. La ré-
gien tohadienne s'ouvrait à notre in¬
fluence.
En janvier 1899, Gentil gagna de nou¬

veau le centre africain pour se porter au
secours de Bretonnet, administrateur du
Baguirmi et du Tchad, menacé par Rabah.
Mais il arriva trop tard sur les lieux. Bre¬
tonnet avait trouvé la mort, avec toute son
escorte, sauf un sergent sénégalais qui put
s'enfuir et apporta à Gentil la nouvelle de
ce désastre.
Quelque temps après, ayant reçu des

renforts, Gentil attaqua Rabah à Kouno
et le défît, vengeant ainsi Breton-net. Mais
il dut, pour pouvoir se mettre à la pour¬
suite de ce farouche adversaire, attendre
l'arrivée de missions qui marchaient à la
rencontre de celle du Chari : la mission
Foureau-Lamy, venant du Sahara, et la

M. Georges Leygues se devait de ferurnir
des explications à la Chambre au sujet de
la question grecque et de l'attitude que le
gouvernement (rai ais comptait observer.
Il l'a {ait avec une netteté qui lui a valu
les applaudissements presque unanimes de
rAssemblée.
Le président du conseil a souligné les

conséquences particulièrement graves que
pourraient avoir les événements actuels de
Grèce. Le retour de Constantin permet¬
trait,, en effet, à l'Allemagne d'intervenir
en Orient et de menacer de nouveau —

comme en 19U — la paix du monde.
Du haut de la tribune, M. Georges

Leygues a donné un avertissement très
clair, non seulement à la Grèce, mais à
« toute puissance qui rappellerait un sou¬
verain complice de nos ennemis ».

Ces paroles seront certainement enten¬
dues en Allemagne. Les meneurs monar¬
chistes d'outre-Rhin sauront désormais
que dans le cas d'un rétablissement éven¬
tuel de la dynastie des Hohenzollern, les
Alliés exigeront d'autres garanties et im¬
poseront au Reich de nouveaux sacrifices.

Ces garanties, ces sacrifices, le prési¬
dent du conseil les a clairement laissé en¬
tendre en ce qui concerne la Grèce. La si¬
tuation présente laisse à la France les
mains libres en Orient. D'autre part, le
traité de Sèvres, qui consacrait l'abaisse¬
ment définitif de la Turquie et faisait de
la Grèce le fourrier de l'Entente en Orient,
n'est pas ratifié ■ c'est dire que toute res¬
tauration constantinienne permettrait aux
Alliés de donner satisfaction aux revendi¬
cations de la Turquie, de chasser les Grecs
d'Asie-Mineure et de les éloigner de Cons-
tantinople.
Pour terminer, M. Georges Leygues a

déclaré que l'Entente franco-britannique
était procluLin# et que les deux gouverne¬
ments alliés exerceraient une action con¬
certée à Athènes.
Nous nous félicitons d'autant plus de

ces paroles, que le cabinet grec, ayant re¬
mis au 5 décembre prochain la date du
plébiscite populaire, permet aux cabinets
de Paris et de Londres, de faire connaître
leur décision en temps utile et de m pas
se laisser devancer par les événements.

On sait que le prince héritier de Roumanie
vient de se tiancer, récemment, avec la
princesse Hélène de Grèce; voici des pho¬
tos récentes des futurs époux.

Photo Harlingue

DECLARATIONS DU PRESIDENT DU CONSEIL

res d'Orient, d'où elle a fait naître la guerre.
(Vils applaudissements.)
Le traité. de Sèvres, qui n'a pas été ratifié

(vifs applaudissements), yise le droit de sur¬
veillance et de contrôle des puissanoes pro¬
tectrices. Le gouvernement français tient à
concerter son action et sa politique avec celles
de son alliée britannique. (Applaudissements.)
Les pourparlers les plus actifs se poursui¬

vent. Les résolutions définitives seront arrê¬
tées à bref délai dans une entrevue avec le
chef du gouvernement allié. (Très bien.)
Je demande en conséquence que le débat sur

la fixation de la date des interpellations soit
remis h vendredi en huit. (Très bien.)
M. Auhriot, après les déclarations du pré¬

sident du conseil, fait confiance au gouverne¬
ment en se réservant de juger ensuite les
actes accomplis. S'il a pris l'initiative de cette
interpellation, c'est qu'il a voulu montrer par-
une manifestation de la Chambre l'importance
que le pays tout entier attache il ces événe¬
ments. (Vifs applaudissements.) Il accepte le
rendez-vous proposé par le président du con¬
seil pour la fixation de la date- de son interpel¬
lation. (Applaudissements.)

Voici le texte des déclarations faites,
hier mardi, à la tribune de la Chambre,
par M. Georges Leygues, président du con¬
seil :

Les événements qui se sont succédé en Grè¬
ce avec une très grande rapidité : la mort du
roi Alexandre, la chute de M. Venizelos, l'ac¬
cession au pouvoir d'hommes hostiles à l'En¬
tente et leur intention de ramener le roi Cons¬
tantin sua- le trône ont créé une situation
nouvelle en présence de laquelle la France ré¬
serve sa liberté d'action. (Applaudissements
prolongés.)
Elle ne veut pas intervenir dans les affaires

intérieure de la Grèce, mais si au lendemain
de la guerre une puissance rappelait sur le
trône un souverain complice de nos ennemis,
cette puissance devrait être avertie qu'elle ne
pourrait trouver les mêmes sentiments ni le
même concours chez les alliés. (Applaudisse¬
ments presque unanimes.)
Il y a plus, les Mutés .de 1832 et 1863 font

aux puissanoes protectrices un devoir de don¬
ner h la Grèce un avertissement sur la gravité
de l'acte qui aurait pour résultat do permet¬
tre à l'Allemagne d'intervenir dans les allai-

L'art de connaître
les hommes

Il y a cent recettes pour apprendre et
pratiquer l'art de connaître les hommes.
Pour l'une, on doit inspecter les bosses de
leur tête ou mesurer la longueur de leurs
oreilles. Pour l'autre, il convient et il suf¬
fit d'étudier la façon dont ils usent leur
chaussure, la longueur de leurs ongles ou
la forme qu'ils donnent à leurs pattes de
mouches, etc. Chaque semaine amène son
procédé nouveau, infaillible, facile à suivre,
même en voyage.
Et voici celui du jour, la Phrénoscopie

du docteur G. Maingeot. Ce n'est point bil¬
levesée d'inventeur échauffé ou fantaisie
humoristique de publiciste à court de co¬
pie. La conférence sur la Phrénoscopie a
été faite par le docteur Maingeot à l'Insti¬
tut général psychologique, présidé par M.
d'Arsonval, et qui compte parmi ses mem¬
bres des personnalités comme MM. Bou-
troux et Edm Perrier. Vous voyez qu'il
n'y a pas de quoi rire.
C'est en passant à la lumière des rayons

X de soixante à cent malades par jour à
l'hôpital Laennec que le docteur Maingeot
a appris à connaître les dessous de l'huma¬
nité. Lès mouvements du diaphragme lui
ont âoriné la clé du problème dont les mo¬
ralistes poursuivaient en vain la solution.
Cet organe se livre à une série d'agitations
qui ne peuvent pas être désordonnées. Elles
ont un sens, mais lequel ? Le savant vient
de le déchiffrer. « Elles traduisent, comme
tous les gestes humains, mais avec plus de
certitude et sans possibilité de dissimula¬
tion, le caractère ''des gens, d'où découlent
toutes les actions. » Sacré diaphragme ; en
voilà, un indiscret,'!y- '

Ce procédé d'exploration psychologique
n'est pas à la portée de tout le monde, et ça
vaut mieux. Il faut être un « as » en radios¬
copie pour voir clair dans cette affaire. Si
le premier venu pouvait se livrer sur son
prochain ou sa prochaine à cette enquête
lumineuse, le monde ne tarderait pas à de¬
venir inhabitable. Car a la méthode permet
des révélations étonnantes sur la personna¬
lité morale des suiets examinés. Ils en sont
souvent si surpris qu'ils s'imaginent ■avoir
été trahis par leurs proches ». En somme,
c'est du viol mental. Il n'y a plus de jardin
secret pour personne si le rayon X se met
à le cultiver.
En revanche, le nouveau procédé est

précieux pour venir en aide à l'infirmité de-
l'intelligence humaine, à sa faible pénétra¬
tion. La phrénoscopie, nous dit-on avec en¬
thousiasme, « favorisera l'avancement de
la psychologie expérimentale, en lut offrant,
à la place des physionomies hypothétiques,
un moyen sûr, dêductif et contrôlable de
faire le diagnostic des caractères. Elle trou¬
vera son application dans des domaines plus
directement pratiques .- dans la jurispru¬
dence, pour déterminer le degré de crimi¬
nalité des prévenus; dans la vie courante,
pour renseigner un chef industriel, com¬
mercial ou politique sur la valeur exacte
de ses subordonnés. ». .

De même, elle pourra à l'occasion éclai¬
rer nos représentants sur a la valeur exac-i
te » des ministres chargés de défendre les
intérêts de la France à l'intérieur et à-l'ex¬
térieur. qui donnent parfois des signes
d'incertitude. Ils chanteront au docteur
Maingeot, comme dans Faust :

Ou'un rayon de votre lumière
- Descende sur eux !

Et la France pourra enfin se reposer en
paix dans sa victoire — éclairée...

P. B.

chargé d-e.puis l'armistice d'une mission
spéciale à Rome, où il a eu de nombreux
pourparlers avec les chefs antivenizelistes,
est revenu à Constantinople. Il a été reçu
par les ministres des affaires étrangères et
de l'intérieur, et leur a remis un rapport
sur les avantages de la situation actuelle
pour un rapprochement gréco-turc. Il a re¬
mis également des documents importants
sur les forces des nationalistes.

L'Italie ne s'opposera pas au retour
de Constantin

Rome, 24 novembre. — Une note publiée
par le « Messagero », au. sujet de l'attitude
que compte prendre le gouvernement ita¬
lien vis-à-vis de Constantin, déclare :

» L'Italie ne pourra pas suivre les alliés
sur le dangereux terrain d'une interven¬
tion dirigée contre le rappel du roi Cons¬
tantin. »

La note rappelle, d'autre part, qu'au len¬
demain des élections grecques, le minis¬
tre d'Italie à'Athènes est intervenu auprès
de M. Venizelos, à qui il a conseillé de
respecter la volonté nationale. Il paraît
donc certain que c'est ce principe même
qui réglera la politique de l'Italie vis-
à-vis de la question grecque.

L'Angleterre ne voudrait exercer qu'une
pression officieuse

Londres, 24 novembre. — Dans les hautes
sphères diplomatiques anglaises, on paraît
ne pas avoir changé de point de vue s-ur l'op¬
portunité d'une déclaration collective au
sujet de la Grèce, qu'on persiste à juger
dangereuse et à laquelle on continue à pré¬
férer une pression officieuse sur le cabinet
Rhallys.
Le plébiscite sur le retour de Constantin

Athènes, 24 novembre. — Les venizelistes
contestent la nécessité d'un plébiscite, et
disent que la question dynastique est déjà
réglée par les résultats du 14 novembre. La
« Patris » dit que si le gouvernement per¬
siste dans son projet, le parti libéral
s'abstiendra. L'organe gouvernemental
« Nea Imera » déclare, au oontrairë, que le
gouvernement est résolu à procéder au
plébiscite, puisqu'il en a pris l'engagement
dans son programme électoral.
Allons-nous à un rapprochement gréco-

turc ?

Constantinople, 24 novembre. — Ghalib-
Kemali bey, ex-ministre turc à Athènes,
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LE TOURISME LA BAISSE

La proposition, n'est-ce pas, semble au
premier énoncé quelque peu bizarre et
paradoxale. Réfléchissons cependant.
Que l'aviation soit le mode idéal d'al¬

pinisme ou de pyrénéisme passif (j'en¬
tends par là le pyrénéisme ou l'alpinisme
de quiconque ne grimpe point « pedibus
cum jambis » et, se privant des joies du
sport, confie à un animal ou à une méca¬
nique le soin de le transporter sur les
sommets),'c'est l'évidence même.
En effet, le nombre des points accessi¬

bles aux mûlets est limité par le réseau
de sentiers; celui des funiculaires est plus
restreint encore. Une aviation pyrénéenne
mise au point aurait au contraire un champ
à peu près illimité. De plus, l'avion a un
confort qu'ignore le moteur à crottins et
une allure d'individualité que ne connaît
pas le funiculaire des foules. Enfin —

inestimable avantage — il laisse intacts
les paysages que le funiculaire dégrade
pour les mieux faire admirer.
Grimper à 3,000 mètres est pour l'a¬

vion moderne un jeu; la difficulté n'est
pas de monter, mais de s'arrêter, de se
poser. Le danger est dans l'atterrissage.
L'aviateur Pillon, l'as des as sur ce

point spécial, atterrit sur 16 mètres (en¬
tendons par là, vulgaires profanes, qu'il
roule au minimum 16 mètres avant de
s'arrêter).

16 mètres de terrain plat, sans un ro¬
cher, sans un trou.... Cherchez dans vos
souvenirs, ô vous pour qui les hautes ci¬
mes sont familières. Rappelez-vous le
sommet du Vignemale, l'arête des Cra-
bioules, les pointes du pic Margalide et
le paf de la Dent d'Albe. Pour atterrir là-
haut, il faut être non pas l'as Pillon, mais
le super-as de l'aviation : l'aigle qui at¬
territ sur 16 centimètres.
Cependant, vous tous qui êtes allés là-

haut vous avez vu, sinon sur les sommets,
du moins à une jolie hauteur, de belles
surfaces planes de plusieurs hectares,
sans un obstacle, sans un fossé, sans une
ride, toutes bleues : les lacs magnifiques
et si nombreux de nos Pyrénées.
Supprimons les roues de l'avion, rem¬

plaçons-les par des flotteurs, et le pro¬
blème de l'atterrissage est supprimé...,
puisqu'on n'atterrit plus.
Un avant-projet est ébauché. Le port

d'embarquement serait à Lourdes, et ce
ne serait pas une des moindres originali¬
tés de cette excursion qu'une ascension à
2 ou 3,000 mètres commencée par une
partie de canotage sur le lac. De là au
lac de Gaqbe, que faudrait-il ? Un quart
d'heure. Autant pour le lac Bleu, et cm
continuerait de même par le lac d'Oo ou
d'Oirrédoir ou ce que vous voudrez, puis¬
qu'il n'y aurait pas de limite à votre fan¬
taisie.
Fantaisie d'allure utopique aujourd'hui.

Mais demain peut-être simple attraction
du programme de la saison de nos sta¬
tions les plus à la mode : la Tournée des
Grands Lacs.

L. LE BONDIDIER.
secrétaire de la Confédération

pyrénéenne,

LES TROUBLES D'IRLANDE

Le gouvernement songerait
à proclamer la loi martiale

POUR L'EMPRUNT
M. Carton de Wiart
désire une entente économique

franco-belge

LE PROJET LHOPITEAU

pour la prorogation des loyers AFFICHE DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE Photo Panajoii.

La politique de M. Harding
et la Société des nations LA JOURNEE DU COMMERCE

Paris, î4 novembre. — D'après une. dé¬
pêche de New-York, le sénateur républi¬
cain de rillinois ami de M. Harding, M.
Mac Cormick, s'est embarqué à destination
de l'Angleterre et de la France. Les jour¬
naux américains attribuent une grande im¬
portance politique à son voyage. Question¬
né avant scrâ départ au sujet de la politi¬
que future concernant la paix. M. Mac
Cormick a répondu qu'un aperçu de la
marche des événements était fourni par la
résolution du sénateur Knox déclarant la
fin de la guerre avec l'Allemagne. Un
échange de notes sanctionnerait l'état de
paix; des agents diplomatiques et consu¬
laires seraient ensuite nommés. Après cela,
on pourrait décider si. les Etats-Unis sont
disposés à se joindre aux nations qui re¬
cherchent à conclure un accord mondial
indépendamment des accords amicaux et
commerciaux.
D'autre part,, à Genève on déclarait dans

les couloirs de l'assemblée de la Ligue des
nations que le sénateur Mac Cormick avait
quitté New-York .pour venir exposer à la
Ligue des nations les vues personnelles
du président Harding sur la Société des
nations.

lation de billets qui est une des causes
principales de la vie chère; c'est affirmer,
à l'égard de l'étranger, notre confiance
dans la vitalité de la patrie, et, par là, ren¬
dre possible l'allégement et la stabilisation
de notre change; c'est assurer la reconsti¬
tution des régions libérées; c'est remplir
nôtre devoir de solidarité à l'égard de tou¬
tes les victimes de la guerre.

Chers Concitoyens,
La JOURNEE DU COMMERCE doit être

un grand succès. Ce succès dépend des
acheteurs. Vous répondrez tous à notre
appel.

La Chambre de commerce de Bordeaux;
le Comité de l'alimentation bordelaise;
le Comité de défense économique et d'ac¬
tion sociale; la Société pour la défense
du commerce et de l'industrie; l'Union
générale des Syndicats girondins; le Syn¬
dicat général du bâtiment.

Nous sommes heureux de publier le texte
de l'affiche des grandes Associations bor¬
delaises et girondines en faveur de la
Journée du Commerce, fixée au jeudi 25 no¬
vembre.

Chars Concitoyen»,
Pour rendre plus éclatant le succès de

l'Emprunt national, les industriels et com¬
merçants girondins ont décidé d'employer,
sous forme de souscription à. cet Emprunt,
les recettes qu'ils réaliseront le JEUDI 25
NOVEMBRE 1920.
Us comptent sur votre patriotisme pour

leur apporter, dans la circonstance, le con¬
cours le plus large.
Assurer le succès de l'Emprunt, c'est

assainir notre situation financière; c'est
permettre la consolidation de la dette flot¬
tante; c'est mettre le gouvernement en me¬
sure de remplir ses promesses, en rédui¬
sant par dos remboursements_ progressifs
à la Banque de France la formidable circu-

Les échéances de titres allemands Pour conserver les vestiges
de la guerre

Paris, 24 novembre. — Le gouvernement a dé¬
posé un projet de loi autorisant le classement
comme monuments historiques des immeuMes,
objets mobiliers et généralement tous les vesti¬
ges et souvenirs dont la conservation présenté
un intérêt national au point de vue de l'histoire
de la guerre.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
dtu 25 novembre 1920

Roman inédit

par René GIRARDET



la France et ie Saint-Siège
La Chambre continue le débat sur la reprise des relations avec le Vatican

« ,

M.Paul-Bonconr attaque le projet.MM.Ghassaigne-Goyon, .

Louis Puech, de Magallon et Meritan le détendent

Paris, 23 novembre. — L'intérêt de cet- i

te séance sans vains fracas fut, dans son
"début et à su fin, avec M. Boncour, ora- j
teiir de gauche, et M. Meritan, orateur de j
droite

I M. Boncour prononça un discours agréa- '
Vie et de'tout repos, écouté avec grand
plaisir par toute la Chambre qui suit vu- jvontiers sa dialectique habile. Ce qui en
ressort pourtant, c'est le singulier illo¬
gisme qui fait dire à M. Boncour que nous
ne devons pas être représentés au V att- '<
can, alors que toute son argumentation \
établissait le rôle considérable joué par -a
Vatican non seulement en Asie-Mineure, I
mais en Hongrie, en Pologne, en Autriche |
et en Bavière. Nos intérêts matériels et I
moraux sont trop grands dans ces pays |
précisément pour que nous ne tentions j
pas d'y accorder avec la nôtre la polili- i
que du Vatican.
M. Puech, radical bon teint, s'en vint, >

après M. Chassaigne-Goyon. déclarer d'u- ]
ne voix rugueuse que la Hollande cl la :
Suisse protestantes, toutes deux représen- j
fées au Vatican, n'avaient pourtant, pas à i
y défendre des intérêts catholiques, mais '
leur intérêt national tout court, et que J
nous pouvions bien en faire autant.

Puis, M. Xavier de Magallon, Provençaltrépidant et sympathique, au verbe abon¬
dant et même torrentueux, se lança ets'attarda dans les considérations les plusfavorables à la reprise des relations en¬
tre Borne et Paris. Enfin, M. Meritan eut
des débuts très remarqués. Favorisé par
une belle voix. une diction nuancée et un

physique d'honnéle homme, il fit longue¬
ment applaudir des formules fortes et
ingénieuses et établit que Home étant
sans doute te plus grand centre diploma¬
tique du monde, la France, qui a le devoir
d'être partout, doit être là aussi présente,
visible et active dans «cmle sa force et son
prestige.
M. Meritan se serait classé aufourd'hui

parmi les meilleurs orateurs révélés par
la droite s'il s'était arrêté trente minutes
plus tôt. Il est curieux de constater que
pas un seul bon orateur ne peut conce¬
voir qu'il suffit d'être éloquent pendant
une demi-heure, et que passé ce temps
on ne l'est puis....
Le président du conseil, à huit heures

du soir, a pris la parole pour de courtes
et intéressantes déclarations sur Ut brû¬
lante question grecque. H S.

Paris, 23 novembre. — La questure refuse i
depuis quatre jours les cartes pour les séan- '
ces de mardi et de jeudi, ce qui montre jcombien le débat sur les rapports avec le
Vatian intéresse le public habituel du !
Palais-Bourbon.

M. PAUL-BONCOUR

M. Paul-Boncour,
député socialiste
unifié — pas pour
longtemps sans
doute, — Vient ré¬
pondre d'abord à
l'appel que l'abbé
Lemire faisait au

parti socialiste, ne
comprenant pas son
opposition à un
projet destiné à ré¬
tablir la naix dans
le pays. « Si je
croyais, dit M. Paul-
Roricour, que le ris¬
que de faire renaî-
Ve les querelles re¬
ligieuses puisse ve¬

nir de ceux, qui s'opposent au projet, je ne
serais pas ici pour P nmbattre. »
Ceci posé, i'oratedr invoque l'indépendan¬

ce. des Etats, que toutes les monarchies ont
revendiquée, et la nécessité de maintenir les
conquêtes laïques. Il ne croit pas que les
catholiques aient besoin, pour l'apaisement,
de ce signe le moins religieux et le plus po¬
litique. Est-ce que les chefs catholiques n'ont
pas. toute liberté de s'entrqtcnir avec le Va¬
tican ? La Séparation leur a donné pleine sa¬
tisfaction sur ce point. Mais l'abbé Lemire
a laissé de. côté la question des cultuelles,
qui touche à la discipline de l'Eglise et ne
peut être matière à tractation. Le Conseil
d'État, faisant une application très' exacte
île l'esprit do la loi, a jugé qu'une cultuelle
ne pouvait qd'être conforme aux règles et
à la hiérarchie de l'Eglise.
La seule question à trancher est mainte¬

nant une adhésion ou un refus, auquel un
ambassadeur ne pourrait rien 'Applaudis¬
sements à l'extrême gauche.) F rriot a
montré que. les capitulations n'émanaient
pas de la papauté, mais de la Turquie.
L'influence française il travers les établis¬
sements catholiques n'a iutnuis été réelle
que dans Tes pays soumis au sultan: elle a
surtout été réelle là où est noti pavillon,
sur nos vaisseaux, et par l'intermédiaire
de nos écoles. Maintenant qu'on a procédé
au partage de la. Turquie, l'intérêt est
moins vital on Èxtrême Orient Cette in¬
fluence catholique est peu importante. C'est
3n Europe qu'on attend des avantages du
rétablissement de l'ambassade. Le rappor¬
teur. M. Noblemaire, T'a dit : «r'" Bavière,
Autriche, Pologne. »
Et c'est précisément de là que vient l'op-

Position du parti socialiste. Si le gouverne¬
ment n'a pas de politique extéri- -re. ses
jgants en ont une en Bavière, en Hongrie,
m Autriche, en Pologne. C'est une politi-
rue catholique parce que conservatrice, qui
îonsistc uniquement à écraser les rnouve-
uents démocratiques. 'Vifs applaudisse¬
ments à l'extrême gauche et à gauche. Mur¬
mures à droite et au centre ) Le rétablis¬
sement de l'ambassade du Vatican n'est
lue le couronnement de cotte politique.
'.'ancien ministre rappelle qu'au lende¬

main de 181.5 les peuples, avides de liberté,
;e tournaient vers la France vaincue, alors
qu'aujourd'hui ce sont les diplomates de la
France victorieuse qui aident à remettre ces
libertés sous le joug. (Salve d'applaudisse¬
ment à l'extrême gauche.! L'orateur vou¬
drait bien qu'on n'augmentât pas ainsi les
lisques et les périls de conflit dans le mon¬
de. Or. toute réemprise d'un pouvoir monar¬
chique accentuerait ces risques. Ce n'est
pas en s'efforçant de rétablir ce que la
guerre a détruit que nous assurerons à la
France la situation qui doit être la sienne.
VI. Paul - Boncour dénonce cette politique

'énérale de contre-révolution européenne,
qui va accentuer la lutte anticléricale dans
toute l'Europe. L'orateur verrait avec un
extrême chagrin renaître la guerre reli-
ïieuse. La guerre a rouvert les sources d'i¬
déalisme. Il y a plus de monde dans les
églises, oui. ii est vrai, parce qu'il y a plus
de gens qui pleurent et. qui cherchent l'or¬
dre "nouveau qui nous évitera de retomber
dans le chaos sanglant. (Salve d'applau¬
dissements sur tous les bancs.)
Sans doute la France ne doit pas ignorer

le Sa'îht-Sipge. (Applaudissements au cen¬
tre.) Alais le canon du 11 novembre 1918 n'a
oas seulement marqué la fin du militarisme
allemand, il a marqué la fin des forces de
réaction dans le monde. Ce n'est pas le rôle
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La protection de la propriété commerciale

■fi

Paris, 23 novembre. — Le Sénat continue
la discussion de la proposition de loi por¬
tant protection de la propriété commerciale.
On poursuit l'examen du contre-projet de

MM Oublier et Clémente!, reprenant le
texte de 1 article 1er, adopté par la Chambre.
M. Penancier, qui prend le premier la
arole, souligne l'importance de la question.
1 rappelle que' c'est à la suite du Congrès
tenu en 1911 par les commerçants et détail¬
lants, que la première proposition fut dé¬
posée par M. Thalamas. Elle était de portée
plus modeste que la proposition actuelle¬
ment-en discussion.
Mais celle-ci ne"défend pas suffisamment

a propriété commerciale. Au moment criti¬
que de la tin du bail, personne ne songe à
lontester le droit du propriétaire ie prix
fu loyer ne doit cependant pas dépasser les
:>i• •>•<•- -nables
M. Penancier se prononce donc en faveur
lu contre-projet. «11 laut,. dit-il en tertni-

, »ant,. faire quelque chose d'utile, de prati-
îue et de réalisable entre le fort et le fai-
sle. Nous devons prendre parti pou,- le der¬
nier, en modifiant au besoin le Code ci

■ (U. » (Applaudissements.)
M. Jencuvrier défend le texte de la com-
nission sénatoriale : « Le bail, fait-il remar¬
quer, s'établit d'un commun acc- ' entre
ïes parties; il faut donc en acce"' les con¬
séquences, or, on veut obtenir du législa¬
teur que le locataire soit dispensé de rem¬
plir la condition de temps qu'il a acceptée,
tt qu'il manque à son engagement sur ce
Joint. » Les auteurs du contre-projet, in-

- liste M. Jenouvrier, veulent imposer un
f.roit de jouissance et porter airiri atteinte
i la propriété définie par le Code civil La
propriété individuelle tient à la nature des
îhoses; elle est proclamée en droit inviola-
pie, et sacrée par la Déclaration des droits
le l'homme.
On a dit qu'il fallait arriver à quelque

ihose de pratique. Ce à quoi on arrive,
t'est la suppression partielle du droit de

. propriété. Si le propriétaire et le locataire
ae s'entendent pas pour un nouveau bah.
les auteurs du contre-projet admettent que
les juges pourront faire la contention des
Parties. (Très bien I très bien!)
M Jenouvrier conclut en déclarant qu'une

.Chambre française ne peut voter son contre-
projet. qui viole les principes les plus élé¬
mentaires sur lesquels toute Société est fon-
tiee Applaudissements.)
M. Guillier réplique qu'il veut bien ad-

metirc la thèse de M. Jenotsvrier, selon la¬
quelle, à la fin du bail, le propriétaire nedoit plus rien au iocataire. « .Mais alors,
b juute-t-il, il faut repousser le projet bâtard
île la commission sénatoriale, qui viole tous
les principes que défend m Jenouvrier
(Très bien 1) La vérité, continue l'orateur,
c'est qu'il y a des abus cotnmis par les pro¬
priétaires.
M, Miltiès-Lacioix , Il y ou a des deux

côtés.
M. Guillier: Pour le moment, il ne s'agit

que d'empêcher ceux des propriétaires et
sur ce point le projet de la commission'est
inopérant. Le système de l'indemnité de
plus-value est Inapplicable. C'est pourquoi
nous demandons au Sénat d'y substituer
celui du droit de priorité. Nous voulons évi¬
ter que le locataire commerçant soit laissé
à la merci du propriétaire.
M. Hervcy : Vous mettez le propriétaire

à. la met ' i du locataire.
M. Gourju, intervenant dans le débat, dit

4uc le projet en discussion touche gravement,
an droit de propriété, et que si le oantre-
projet de MM". Guillier et Clémentel était vo¬
té, les propriétaires risqueraient de . deve¬
nir une véritable classe de parias. L'ora¬
teur demande en conséquence le renvoi du
projet et du contre-projet, à la commission
pour qu'elle rapporte au Sénat un texte sau¬
vegardant tous les droits et intérêts en cau-
fie. (Très bien !)

LE CONTRE-PROJET REPOUSSÉ
M. Ncraud, rapporteur, fait observer qu'il

(aut que le Sénat se prononce d'abord sur
,1e contre-projet.
M. Gourju se rallie à cette opinion.
Le contre-projet de MM. Guillier et Clé-

REVUE DE LA PRESSE
NOS CONTES INEDIT^

de la France de les ressusciter. Ce rôle jure
singulièrement avec son passé. La France
ne peut, après la guerre, faire ligure de
grande puissance contre-révolutionnaire.
«Applaudissements prolongés à l'extrême
gauche et félicitations à l'orateur.)
Après une intervention de M. Chassaigne-

Goyon, député libéral, qui estime que reje¬ter les crédits, ce serait aller à rencontre
de la. volonté exprimée par le pays, on en¬
tend M. Louis Puech, radical-socialiste.

M. LOUIS PUECH
L'ancien ministre se déclare fermement

résolu h voter le projet du gouvernement
Il faut faire un effort pour tâcher d'en finir
avec ces querelles confessionnelles qui
n'ont, plus de raison d'être depuis 1904 que
l'Etat et l'Eglise vivent chacun dans sa
sphère.
Il faut rétablir nos relations avec le Vati¬

can à cause de l'Alsace et de la Lorraine,
où le Concordat est demeuré, et de l'exercice
du culte catholique danns nos colonies. Com¬
ment régler les questions de frontière en
Europe, en Syrie, si nous ne causons pas
avec un pouvoir reconnu partout. En Orient
le statut religieux se confond avec le statut
national. La résistance du Parlement Serait
compréhensible si ou nous imposait des
conditions; mais on ne nous en impose au¬
cune. La France doit être présente partout
où se discutent ses intérêts.
Le promoteur de la reprise des relations

avec le saint-siège en France, c'est M. de
Monzie, républicain socialiste. Il a été
appuyé par M. Albert Thomas, un des
leaders du parti socialiste unifié. Le projet
auquel le gouvernement attache tant d'im¬
portance a été délibéré en conseil des mi¬
nistres, et accepté par quatre ministres ap¬
partenant au parti républicain socialiste,
i rois ministres radicaux, sans crainte de
l'excommunication majeure. (Applaudisse¬
ments au centre.) Ce sont MM. Poincaré,
Miilerand, Barthou, Briand, Vivtani qui se
sont aussi prononcés pour la reprise. Est-
oe qu'ils ont vu autre chose que l'Intérêt
du pays ? (Applaudissements au centre et
sur divers bancs à gauche.) Si le fait de
ne pas avoir protesté suffisamment contre
les atrocités allemandes devait être un obs¬
tacle à la représentation de la France au
Vatican, pourquoi l'Angleterre protestante y
est-elle représentée ? Est-ce que pendant l'a
lutte pour lea lois scolaires et autres de
laïcité nous n'étions pas représentés à Ro¬
me? S'il y a possibilité pour un Etat laï¬
que d'être représenté à Rome, n'hésitons
pas ! Ce projet marquera un effort vers une
des formes les plus élevées du progrès so¬
cial : la tolérance. (Applaudissements au
centre.) >

M. DE MAGALLON

C'est M. Xavier de Magallon (royaliste)
qui succède à M. Louis Puech. Le député
de l'Hérault a le verbe très abondant, non
moins que Je geste. Il s'attache à proclamer
que l'attitude du pape pendant la guerre
échappe à toute critique.
L'orateur combat la vieille thèse de l'u¬

nité morale, source d'intolérance, et affir¬
me que la liberté a son asile dans le catlio
Ucisme. Il combat la théorie de M. Herriot
que le rétablissement de l'ambassade nous
aliénera l'Italie et prétend que ce sont des
préoccupations d'ordre confessionnel qui
>nt empêché la paix dê se faire deux ans
II1S tôt, -

M. Léon Blum lui demande de s'exnli
i r. De la réponse que fait, M. Mage lion
P semble ge dégager qu'il a fait allusion à

ait nue l'Autriche étant catholique cela
nu être un obstacle aux négociations
• ' elle de la part de certains gouver-

M. Xavier de Magallon conclut : « Il faut
voter le projet dans une pensée d'union
nationale qui doit, être une réalité.
M, Méritan (Vaucluse), du gTonpe des

indépendants (Droite), déclare que la Fran¬
ce doit être représentée auprès du Saint
Siège, lieu diplomatique par excellence.
M. Herriot a dit que le pape n'était pas un
souverain. La loi italienne des garanties
lui en reconnaît tous les caractères.
M. Herriot : Oui. mais pas las droits d'un

souverain temporel.
M. Méritan répond que le -pape n'est le

\ assal de personne, qu'aucune autorité n'est
égale à la sienne, parce qu'elle est respectée
volontairement par des centaines de mil¬
lions d'hommes. (Vifs applaudissements à
droite.)
Il conclut « N 'hésitez pas devant l'intérêt

et les destiniées iuromortelles de la France
et l'intérêt présent. » (Vifs applaudissements
à droite.)
La suite de la discussion est renvoyée à

jeudi.

inentel, mis aux voix, est repoussé par 176
voix contre 124.
Puis, sur la demande de M. Milliès-La¬

croix, le texte du projet est renvoyé à la
commission.
Le Sénat décide de fixer ultérieurement

la date de la discussion d'une interpellation
de M. Brangier sur la politique administra¬
tive du gouvernement,
La prochaine séance est fixée à jeudi.
La séance est levée.

Les élections sénatoriales
UN APPEL

du parti républicain démocratique et social
Paris, 23 novembre. — Le parti républi¬

cain démocratique et social adresse aux
électeurs sénatoriaux un appel en vue du
renouvellement du tiers du Sénat.
Cet appel dégage d'abord le sens des élec¬

tions du 16 novembre 1919, politique de lar¬
ge union républicaine, se consacrant, hors
de toute agitation vaine, à la reconstitu¬
tion nationale. Il demande aux électeurs sé¬
natoriaux de confirmer ie verdict du suf¬
frage univérsel.
Voici, d'ailleurs, les principaux points

du programme préconisé par ie parti ,

11 ne saurait être, question de revenir sur
les lois qui assurent la prépondérance de
l'Etat de la liberté de conscience.
En matière économique • nécessité pour

les électeurs d'affirmer leur attachement à
la liberté du commerce, de l'industrie et
de l'agriculture; la liberté du commerce
des céréales et des combustibles doit être
proriiptement rétablie; les monopoles d'E¬
tat les nationalisations industrielles dob
vem être écartés comme néfaste; au déve¬
loppement de la production ei ruineuses
pour le Trésor; donner au pays de Donnes
finances par l'établissement d'un budget
loyal et sincère sérieusement équilibré;
réorganisation de nos services administra¬
nts dans un esprit d'impitoyable économie-
Bans l'ordre des questions sociales, ap¬

pliquer la législation sociale de la troisiè¬
me République, la renforcer et la compte
ter on faisant une place toujours plus gran¬
de à l'assistance, la prévoyance, I êduca
tiou populaire," l'enseignement profession¬
nel ainsi que l'organisation agricole; .a-
oiliter l'accession a ia propriété et lacqu.
sition des connaissances: assigner au syn¬
dicalisme la mission non de fomenter des
grèves politiques et revolutionn n'es, mais
d'organiser une collaboration de plus en
plus équitable et cordiale entre tv ' ons et
ouvriers; prévenir .les conflits sociaux par
des institutions de conciliation et d'arbitra¬
ge et par un statut des fonctionnaires
Enfin, en matière de politique extérieure

et de défense nationale, l'appel s'exprime
ainsi : « La France ne saurait sans se rui¬
ner et fompromettre gravement sa sécurité,
renoncer aux garanties et aux réparations
que lui n accordées ie traite de Versailles.
Fendant plusieurs années encore elle de¬
vra consentir pour imposer a l'Allemagne
l'exécution de ses engagements de lourds
sacrifices. La réduction du service mili¬
taire ,i un an. vers lequel ii fa,m tendre, ne
pourra s'accomplir que dégressivement et
pai étapes. »

M. DESCHANEL SERA-T-IL CANDIDAT
AU SENAT

Paris, 23 novembre. — D'après uu bruit
qui commence â circuler dans les milieux
Politiques, il ne serait pas impossiblë que
M. Paul Deschanel, dont l'état de santé va
eu s'améliora lit. revienne prochainement
au Parlement. Plusieurs personnalités po¬
litiques du département d'F.ure-et Loir son¬
geraient en effet a offrir à l'ancien pré¬
sident de la République la candidature aux
prochaines élections sénatoriales M Paul
Deschanel acceptera-t-il ? Son entourage et
ses médecins ne lui déconseilleront-ils pas
ce retour à la politique active ? Toute la
question est là.

Les alliés et la Grèce

Parte, 24 novembre. — La déclaration faite
hier à la tribune de la Chambre par M. Geor¬
ges Le.ygues. président du conseil, a, quoique
brève, j.clarifié la situation. Elle était nécessaire
car défà les nouveaux maîtres de la Grèce ont
préparé leur jeu. C'est celui qu'ils avaienL-pta-
tiqué pendant la guerre :

« La Grèce, dît1 le Matin, recommence son
petit jeu sur deux " tableaux. Tout en rappelant
à Athènes l'ex-roi (Constantin à la suite de eom-
binaisoiu: politiques auxquelles certainement
Tinfiueno: allemande n'est pas étrangère, elle
voudrait en même temps conserver tous les
bénéfices du traité ,1e Sèvres. Prétention ab¬
surde si 'on songe que ce traité confère à la
Grèce le rôle si important de gardienne de la
paix dès allié» en Orient, On comprendra peut-
être à Athènes qu'il serait assez imprudent
d'abandonner ce poste de confiance à un pays
gouverné por des agents de l'Allemagne. »

I rop de discours
Cinq orateurs rien que pour la seule séance

d'hier à la Chambre pt ot n'est pas fini I C'est
trop, estime M. Georges Foucher du Gaulois :

« Tout ayant été dît déjà pour ou contre le
rétablissement de l'ambassade auprès du saint-
père, les orateurs les plus habiles ne peuvent
que répéter les arguments déjà présentés de
part et (Kaulre. Or, voilà huit jours que cette
discussion est ouverte et elle menace de s»

prolonger. Ce serait une grosse faute que de
n'y pas mettre un terme. Sans doute M. Geor¬
ges Leygues montera-t-il à la tribune au début
de la séance de demain. Il est, en effet, indis¬
pensable que le gouvernement, expose son point
de vue. Mais il serait bon que le discours du
président du conseil marquât la fin du débat,
ne fût-ce qu'en considération des motifs qui
appellent à Londres cette semaine même le
chef du gouvernement »

La baisse

La baisse continue de se dessiner. Le mou¬

vement, qui est indéniablement puissant, du-
rera-l-il cette fois?

« Oui, dit M. Lucien Chaasaigne, du Journal,
si les pouvoirs publics v veillent. Leur devoir
est h cette heure de pratiquer sons vexations,
sans interventions arbitraires, une politique de
protection du consommateur. D'abord, ainsi
que le demandent toutes les Associations com¬
pétentes et en plus la Société des nations, re¬
venir vraiment, à lu. liberté commerciale, sup¬
primer toutes les barrières,.toutes les entraves
aux transactions qui paraiyvient l'approvision¬

nement national. Veiller plus que jamais ensuite
a réprimer la spéculation. Enfin étendre a tou¬tes les matières premières, denrées alimentai¬
res et objets fabriqués les dispositions qu'ilsviennent de prendre pour la viande frigorifiéeet qui aboutissent finalement à l'inventaire des
stocks et a l obligation pour leurs détenteursde les jeter sur le marché. Mais il y aura desruines ! objecte-t-on. Une véritable catastrophecommerciale se produira ! Il est possible eneffet que quelques-uns soient durement tou¬
ches. C'est ou qu'ils auront fait preuve d'im¬
prévoyance manifeste ou qu'ils auront cru pou¬voir prélever sans fin sur la masse du pavs desbénéfices exagérés. L'intérêt publie seul doit
entrer en ligne do compte. »

Pour éviter l'arrêt de la production
1

Saint-Aiisone — de i Avenir4- préconise l'or- !
gamsation rationnelle dé la baisse :

« Il faut faire la baisse par paliers. C'est lemeilleur moyen de remettre la machine écono¬
mique en mouvement en rendant confiance a
1 acheteur. Les patrons lyonnais, industriels et
commerçants, l'ont compris ainsi. Certains 1
songent même à imiter leurs collègues du Nord
et à se grouper en consortiums pour répartirles pertes. Les faillites individuelles ont tou¬
jours en effet des répereusions générales qu'on
peut empêcher par une solidarité préventive.
Ce procédé aurait en outre l'avantage d'assai¬nir la profession en éliminant tous les intermé¬
diaires sans scrupules qui s'v sont glissés de¬
puis la guerre. »

«Ce qu'il importait avant, tout, dit M. PierreViletto (Echo de Paris), c'était de créer une
« atmosphère « de baisse. C'est fait. Tout le
monde est convaincu aujourd'hui que le coût
des choses ne peut que diminuer. Et le courant
est tel qu'il entraîne certains produits alimen¬
taires ou d'épicerie. Les uns, comme le cacao,
parce qu'ils ont baissé eux aussi au pays d'o¬
rigine,- les autres peut-être parce qu'ils sont
aujourd'hui moins demandés nu'autrefois. Les
suites du chômage commencent à se faire sen¬
tir. »

H y a sur le
_ marché des matières premières

une vraie tempête, et la vague de baisse y prendI aspect d'une véritable lame 3e fond. D'où vient
que nous n'en sentions pas davantage les effets?demande M. Alexis Caillé (La Petite Républi¬
que), c'est que les haussiers s'évertuent à placer
un peu partout des « brise-lames >• :

« Ils ont fait des stocks aux plus hauts cours,
et ils essaient de les repasser petit à petit enlimitant ia perte. On résiste le plus qu'on peut.Heureusement la lame de fond, à chacun des

■ chocs, ébranle un peu les brise-lames, et. le joui-est proche où tout craquera.» ' <

Les nouveaux pauvres

Ceux-là on les connaît. Mais qui s'en occupe
et qui les plaint ? Ce sont ceux que l'on englobe
sous 1 étiquette de « bourgeois », leur catégorie,
en faveur de laquelle M. Camille Mauelair plaide
ologieusemenl au Figaro :

« La cellule mère de la patrie à qui elle donne
ses officiers, seè élèves des grandes écoles, doc¬
teurs, légistes, ingénieurs, professeurs, savants,
toutes forces intellectuelles régissant les mé¬
thodes sans lesquelles le labeur des masses res¬
terait discord et stérile. Les plus violents enne¬
mis de cette bourgeoisie avouent eux-mêmes
qu'une réussite révolutionnaire les laisserait
dans l'embarras de recruter une élite sembla¬
ble. d'çn extraire une de la foule sans de longsmalaises et d'infinis délais

» i. Etat exige beaucoup et fait constamment
appel au capital niofSî, à la volonté de servir,
au sentiment du devoir pour le bien du pays!Ce contrat a touj urs été accepté loyalement.
On n'a jamais vu encore de grève des médecins
des officiels, des Universitaires, îles savants! I
Encore faut-il que la vie faite à tous ces bour- '
geois ne devienne pas intenable. Elle l'est Ils !
né mangent pas à leur faim. Partout des familles '
de cette classe, naguère modestes, économes
mais satisfaites de leur sort, ne peuvent plus sesuffire. Acceptée d'abord avec courage et galté,la crise de la vie chère devient un étrangle¬ment sournois et lent. Le découragement quo¬tidien s insinue, décolore et aigril la vie.

» Cette bourgeoisie fait son devoir et pâtit ensilence. Elle apprend le prolétariat, elle est la
nouvelle pauvre. Mais elle est sans amis, sanstribuns déclamateurs, et sa vieille probité l'en¬chaîne. Au dehors elle est coudoyée par le mer-
canti effronté qui méprise son inaptitude au
gain, sa caduque tradition d'étroit devoir son
timige respect humain. Elle est houspillée parle boutiquier avide, dont la rapacité brave les
lois répressives. Elle est pleine de honte et derépulsion devant le fêtard et le profiteur. Mais
sa souffrance suprême est de se voir exécrée
par un peuple, excité et trompé, qui vit mieuxqu'elle, rend responsable de tout son nom mau¬
dit et lui voue une haine absurde sans savoir
sans comprendre. Cette classe, à laquelle lesfurieux promettent l'hécatombe des grandssoirs, languit en attendant dans l'anémie et ne
sait si elle est vouée à finir dans les ventresdorés ou les ventres affamés. L'officier qui futhéroïque traîne l'existence du demi-solde; lemédecin des pauvres erre avec la jaquette éli-
mee et ses bottines ressemelées; le savant gre-lotant dans son paletot trop léger rejoint sonlaboratoire mal doté, son muséum aux locaux
exigus et sordides. Les plaindre ? Allons donc !Le sont des « bourgeois » !

Le dernier mot

»«i—... ■..—,

i II SOCIÉTÉ DIS NUIS
M. Bourgeois expose la tbèse française

au sujet du désarmement
Genève, 23 novembre. — M. Léon Bourgeois,

complètement remis de son indisposition, a
fait connaître à la commission du désarme¬
ment le point de vue de la France dans cette
importante question. M. Léon Bourgeois a
déclaré que la France ne saurait désarmer
tant que deux conditions essentielles préala¬
bles n'auront pas été obtenues. 11 faudra :
1« que l'Allemagne ait rempli toutes les con¬
ditions du traité de Versailles, et en particu¬
lier celles qui concernent son désarmement.
L'Allemagne a commencé d'accomplir celte
clause du traité; il convient d'attendre com¬
plète satisfaction; 2° la France ne saurait dé¬
sarmer tant qu'une organisation de contrôle
et d'investigation n'aura pas été instituée et
ne sera pas entrée en fonction. 11 est prudent
de prendre toutes précautions contre l'arme¬
ment en secret de l'Allemagne et contre le
camouilage.
M Léon Bourgeois ajoute qu'au surplus, la

tâche de préparer le plan de réduction des
armements en tenant compte de la situation
géographique et des conditions spéciales de
chaque pays, appartient, conformément à l'ar¬
ticle 8 du traité de Versailles, à une commis¬
sion militaire spéciale qui précisément se réu¬
nira le 25 novembre à Genève. Le général
Fayolle et l'amiral Lacaze y représenteront
ia ppfuKXî.
Ajoutons que M Fisher, représentant de la

Grande-Bretagne, a déclaré qu'en raison de
l'état très troublé de l'Europe la plus gran¬
de prudence s'impose à la commission du
désarmement.

L'ASSEMBLEE

Genève, 23 novembre. M. Léon Bour
geois assiste à la séance. Le bureau fait
connaître qu'il a désigné comme membres
de la commission pour l'Arménie. lord
Robert Cecil, MM. Lafontaine, Nansen,
Puevrreden, Schaanzer (Italie) et Viviani-
On a distribué, hier soir, aux délégués

le texte du document allemand relatif aux
mandats et aux colonies.
M. Millen (Australie) demande si l'as¬

semblée voudra la discuter av. * d'en sai¬
sir la commission des mandats. Le prési¬
dent répond qu'il est loisible à Milieu
de formuler une proposition dans ce sens.
L'assemblée se prononcera à la majorité
M Millen déclare alors qu'il va saisir

l'assemblée d'une motion pour que les
protestations allemandes soient discutées
dans la plus prochaine séance. L'incident
est clos.
Lord Robert Cecil a la parole pour soute¬

nir la deuxième de ses trots propositions,
qui tend à ce que les exposés faits par j
la Pologne et la Lithuanie dans leurs cas
respectifs, ainsi que tous les faits et docu¬
ments s'y rapportant, soient, immédiate¬
ment publiés. « La proposition, dit le pré¬
sident, ne donne oas lieu à discussion,, car
le conseil ne fait pas opposition à la publi¬
cation des documents en question. D'autre
Part, le conseil examine en ce moment le
conflit polono-lithuanien.
Les Polonais, qui se sont sentis vises par

la demande de lord Robert Cecil, avaient
tout d'abord l'intention de répondre, mats
ils y renoncent, félicités en cela par les
délégués français. Le délégué polonais As-
kanasy a déclaré cependant que la Polo¬
gne n'a rien à cacher.
On en arrive à la troisième proposition

de lord Robert Cecil, qui tend à ce que
le conseil soit prié de prendre en consi¬
dération les moyens d'assurer une plus
grande publicité de ses délibérations et de
ses décisions. Lord Robert Cecil va 'us-
qu'â souhaiter que les séances du .conseil
soient rendues publiques. Le conseil étant
disposé â examiner favorablement la pro
position de lord Robert Cecil, l'incident
est clos.
•L'assemblée adopte ensuite unanimement

une proposition présentée par la déléga¬
tion colombienne rendant hommage au co-
'rnité international de la Croix-Rouge pour
les efforts réalisés par elle en faveur des
prisonniers de guerre.
La séance est levée. Il n'v aura pas de

séance demain, tout le travail étant con¬
centré dans les commissions.

AUCUN AMENDEMENT AU PACTE
DE LA SOCIETE DES NATIONS

Genève, 23 novembre. - La Société des
nations avait été saisie par les pays Scan¬
dinaves de plusieurs amendements au pac¬
te c'est-à-dire au chapitre du traité de.
Versailles portant constitution et organisa¬
tion de la Société des nations. La premier,1
commission de l'Assemblée de Genève, pre
sidée par M. Balfour, a. sur la proposition
de ce dernier, décidé à une importante ma
jorité, -23 voix contre 7, qu'aucun amen¬
dement ne serait pris par elle en considé¬
ration.
Dans la majorité se sont trouvées grou¬

pées en un faisceau solide toutes les puis¬
sances belligérantes. Dans la minorité
figurent auprès des trois Etats Scandina¬
ves, auteurs des amendements, l'Argentine
et le Panama

.

Il convient de souligner quen réalité
c'est sur cette question de principe que la
commission a été appelée à se prononcer .
« Convient-il. oui ou non. dans le moment
présent, de toucher, même de la façon ra
plus légère, à l'œuvre de Versailles ? »
Les amendements proposés étaient, à pre¬

mière vue, assez anodins.
La minorité avait demandé de les sou¬

mettre à l'examen des «fous-commissions
Mais à ce moment, M. Balfour posa une
question préalable : « Est-ce le moment, de¬
manda t-il depuis six mois que le pacte
est entré en vigueur de lui apporter des
môdifications? » Plusieurs délégués, par¬
mi lesquels celui du Japon, avec une fore3
particulière, se prononcèrent dans le mê
me sens que M. Balfour. Le vote eut lieu,
•partant les amendements.
Dans les milieux de la Conférence et de

fa commission elle-même, on affirme que
rp résultat ne saurait têre interprêté dans
un sens contraire aux vœux de l'Améri
que La commission n'a rtas voulu procla¬
mer Tintnngibilité définitive du pacte de
la Société des nations: la meilleure preuve
est que déià on songe au sein de la com¬
mission à prier F3 Conseil d'examiner les
amendements et de nrénarer sur eux un

rapport qui serait soumis à la prochaine
1 ssemblée plénière, c'est-à-dire que dans
quelques mois, ouand les Etats-Unis au¬
ront fait connaître leurs vues sur la Socié
té des nations, celle-ci ne refusera pas de
s'amender elle même. Mais ta majorité de
la commission a estimé que dans les cir-
■nnstances présentes, alors que le traité
vient d'entrer en arnlication. il convenait
d'affirmer le respect des engagements écrits.

L'ADMISSION DES PUISSANCES
ENNEMIES

Genève. 23 novembre. — L'on peut dès
maintenant considérer comme à peu près cer¬
tain que les anciennes puissances ennemies.
Bulgarie et Autriche, seront admises dans la
Société des nations, de même que l'Albanie,
la Finlande et le Luxembourg.

Six victimes des cours martiales
vont être réhabilitées

Lyon, 24 novembre. — Le 3 décembre
1914, sur le front de Vic-sur-Aisne, la cour
martiale de la 63e division d'infanterie con¬
damnait à la peine de mort, pour abandon
de poste devant l'ennemi, le caporal Flooh
et les soldats Gay, Pesselet, Quinaud, Blan¬
chard et, Durante!, du 298e ae ligne ; Am-
bierle, du recrutement de Roanne. Depuis
la guerre, les familles de ces malheureux
ont pu recueillir des témoignages qui ten¬
dent à infirmer le jugement sommaire de
la cour martiale. Le garde des sceaux vient
d'annoncer qu'après avoir pris l'avis de la
commission instituée près de la chancelle¬
rie, il invite le procureur général près la
Cour de cassation à déférer à la chambre
criminelle, aux fins de révision, ie juge¬ment du conseil de guerre spécial de ia63e division.

La conférence parlementaire
internationale du commerce

La question du change
Paris, 23 novembre. — Le conseil général

de ia Conférence parlementaire interna¬
tionale du commerce a tenu, au Sénat, sa
troisième séance, sous la présidence de M.
Charles Chaumet, ancien ministre, prési¬
dent du comité parlementaire français du
commerce. Il a adopté à l'unanimité le
vœu suivant : \

« Le conseil général de la conférence par¬
lementaire internationale du commerce
prend acte de la décision de ia conférence
financière relative à la constitution d'une
organisation internationale; qui serait mi¬
se à la disposition des Etats désireux d'ob¬
tenir des crédits pour le paiement de leurs
principales importations, décision qui con¬
sacre un principe recommandé à l'unani¬
mité au gouvernement par la conférence
de 1916. Renouvelle l'expression d'une ré¬
solution prise a l'unanimité en mai 1920, à
la sixième assemblée plénière de la confé¬
rence et qui recommande d'une part qu'il
ne soit porté aucune atteinte aux réparti¬
tions stipulées par ie traité de Versailles;
d'autre part, que la commission des répa¬rations soit invitée à procéder à l'alloca¬
tion des bons or entre le pays ayant subi
des dommages et que les nations signatai¬
res du traité et celles non signatai¬
res, qui ont adhéré ou adhéreront à ia So¬
ciété des nations, facilitent le placement et
la négociation de ces bons or sur leurs
marchés respectifs ; enfin, renouvelle le
vœu, que \Jans les différents pays, la cir¬
culation .fiduciaire anormale soit réduite
dams la plus large mesure possible, afin
qu'on s'oriente vers ie rétablissement de la
saine monnaie. »

En levant la séance" M. Chaumet à re¬
mercié les représentants des différents
Etats de leur concours et de la confiante
collaboration. Sir Francis Lowe. au nom
de la délégation britannique; M. Pavia.au
nom de la délégation polonaise, ont expri¬
mé à M. Chaumet leur vive gratitude. Les
autres délégations se sont associées unani¬
mement, à ce témoignage.

Déjeuner au Cercle interallié
Paris, 23 novembre. — M. Walter Beh-

renis, commissaire o-ffisiel, à Paris, du Co¬
mité commencial du Parlement britanni¬
que, a offert aujourd'hui ui) déjeuner au
(tercle interallié a l'occasion de la réunion
du Conseil général de ta Conférence parle¬
mentaire internationale du commerce.
M. Isaac, ministre du commerce, a re

mercié, au nom du gouvernement fran¬
çais. les délégués à la Conférence des ré¬
sultats de leurs travaux pour le rapproche¬
ment économique des peuples en vue de la
pacification universelle. « II faut réaliser
la victoire, a dit M. Isaac ; pas de politique
sans économie oolitique, pa.., de politique
internationale sans politique commerciale
Cette politique commerciale, noua devons
exprimer le désir de la réaliser par la ii
berté, en écartant tous les obstacles dus à
l'intérêt personnel mal compris. Vous n'a¬
vez qu'une pensée, l'intérêt général, non
seulement de vos pavs. mais de l'huma¬
nité. •

A l'Elysée
Le Conseil général de ia Conférence ip-

terpaiîementaire du commerce a été: reçu
à cinq heures par M. le Président de la Ré¬
publique. Après avoir présenté au chef de
l'Etat les délégués des seize nations, qui
sont représentées à la Conférence, M. Chau¬
met, ancien ministre, président du Comité
parlementaire français du commerce etecîèi
la Ligue maritime française, a dit au pré¬
sident combien la" Conférence se félicitait
de voir élevé à la première magistrature, le
parlementaire éminent. qui prit à ses tra¬
vaux une part prépondérante. »
M. Miilerand a répondu avec la plus cor¬

diale bienveillance et exprimé ses sympa¬
thies pour une œuvre dont il a pu appré¬
cier ia haute utilité, à laqùelle il est heu¬
reux et fier d'avoir collaboré et dont il sui¬
vra, les progrès avec le plus vif intérêt.

Exposition É vins et produits français
en Angleterre

Londres, 24 novembre. — M. Poirier, ministre
plénipotentiaire, attaché commercial à l'ambas¬
sade de France, a ouvert, mardi, dans les salles
de la Chambre de commerce française à Lon¬
dres, la septième exposition de vins et de pro¬
duits comestibles français organisée par l'Of
iice commercial français en Angleterre.
Cette exposition s'annonce comme un succès

pour les maisons françaises, notamment de
Champagne, d'Alsace, de Bourgogne et de Bor¬
deaux, parmi lesquelles on compte un certain
nombre de nouvelles venues sur le marché de
Londres.

Le sucre du ravitaillement

Paris, 23 novembre. — Le sous-secréta¬
riat du ravitaillement informe les consom¬
mateurs qui ont droit à la carte de sucre,
conformément à l'arrêté du 16 août 1920,
que les comités départementaux sont en
mesure d'obtenir toutes les quantités de
sucre qui leur sont nécessaires pour satis¬
faire les demandes qui leur sont adres¬
sées. En conséquence, les consommateurs
bénéficiaires de la carte peuvent s'appro¬
visionner de toutes les quantités auxquelles
ils ont, droit dans les établissements ou

magasins de vente désignés pour la répar¬
tition du sucre du ravitaillement.

Deux propositions de loi
Paris, 23 novembre. — M. Géo Gérald et

plusieurs de ses collègues viennent de dépo¬
ser sur le bureau de la Chambre deux propo¬
sitions de loi fort intéressantes :
La première tendant à soumettre à une taxe

spéciale les banques étrangères installées sur
le territoire français;
La deuxième tendant à frapper les marchan¬

dises achetées par des étrangers en France
d'une taxe spéciale dite de redressement et
de compensation des changes
Les deux propositions de loi sont du res¬

sort de la décision du Parlement. La proposi¬
tion de résolution formule un vœu qui est
dans l'esprit de tous les peuples, niais dont
la Société des nations seule pourrait imposer
l'adhésion, le respect et l'application,

^ _i_

L'apaisement du conflit minier
M. Bartuel, secrétaire général de la Fédé¬

ration du sous-sol, vient de faire savoir au
ministre des travaux publics et du travail
que les commissions mixtes locales et régio¬
nales ont homologué le texte de l'accord in
tervenu le 18 novembre entre les travailleurs
du sous-sol et les représentants des houillè¬
res. et qu'elles vont se réunir incessamment
pour établir les grandes lignes des nouveaux
contrats de travail.

Contre l'abus île la musique étrangère
Paris, 24 novembre. — Les maîtres ac¬

tuels de la musique française viennent de
rendre publique une lettre où ils protestent
contre la composition des programmes des
grands concerts :

« Consultez ces programmes, écrivent-ils :
vous y verrez Liszt, Chopin, Schumann,
parfois Beethoven et Bach; mac des œu¬
vres françaises, presque jamais. C'est là
un scandale qui doit cesser. »

Ils en appellent aux pouvoirs publics
pour que ces programmes contiennent obli¬
gatoirement un numéro de musique fran¬
çaise au moins.

Le nonvean résident tMraoceàTnDis
Paris, 23 novembre. — M. Saint, le nou¬

veau résident générai à Tunis, est né le
35 avril 1867, à Evreux. Après avoir été avo
cal à la cour d'appel, il a débuté, en 1896,dans la carrière administrative comme chef
de cabinet du préfet de l'Aude. Il a occupéensuite tes mêmes fonctions auprès des pré¬fets du Cher et de l'Isère. Nommé, le 31 dé¬
cembre 1899, sous-préfet de Saint-MarcellinM. Saint a été appelé à Paris en 1902 com¬
me chef de cabinet du ministère du com¬
merce et désigné, en septembre de la même
année, comme délégué du gouvernement
français au Congrès international du com¬
merce et de l'industrie d'Ostende.
Nommé, en juillet 1903, sous-préfet de Ro-

c'tofprl-siB'-Mer, il a été chargé de missions
oiflcielles en Italie et est redevenu direc-
tew du cabinet du ministre du commerce
en îtxfo. n a été ensuite envoyé plénipoten¬tiaire du gouvernement au sixième Con¬
grès international de l'Union postale uni¬
verselle (Convention de Rome 1 %}.Ayant été nommé entre temps préfet duGers (1905) et en disponibilité, M Saint
est rentré dans la carrière administrativele 9 juin 1906 comme préfet de la Nièvre '
IJ a occupé successivement ensuite les peis- 1tes de préfet d'Ille-et-Vilaine 1909) de la :Haute-uaronne (-915), des Bouches à u _ k 11 •,
ne ,1918) et nomme préfet hors classe de1 Aisne (1919). M. Saint est et maiideurde la Légion d'honneur, de la. Couronned Italie-et de l'Etoile noire du Bénin offi¬
cier de l'instruction publique et. du Mériteagricole.

CE QUE DIT M. ETIENNE FLANDIN
Paris, 23 novembre. — M. Etienne Flandin. !

. interrogé sur les raisons qui ont motivé son jremplacement, a déclaré qu'il n'avait pas sol- !licite le poste qui lui a été confié. Il a appli- Iqué pendant deux ans lin programme approu¬vé par le gouvernement de M Clemenceau •
« Jo continuerai, dit-il, à défendre au Sénat'
ou je reprends ma place, la politique que i'-iisuivie et les intérêts de la Tunisie »

Les meneurs allemands
dans les troubles de Catalogne
Barcelone, 23 novembre. — Quiconque suitavec attention les menées mystérieuses desagents étrangers qui provoquent- ou orien-teru dans ia mesure du possible les con¬nus sociaux de Catalogne retrouve au

sein des comités bolchevistes et anarchistesles mêmes individus employés de 1914 a 1918
pour les services de l'espionnage alle-rnand que dirigeait l'ambassade du kaiser
Q Maciricl.
L'Allemagne poursuit en Espagne l'exécu-

, .'V11 '}1111 plan bien déterminé oréer uni desordre social lié a celui de la Russie etcapable de gangrener par infiltration laF rance et l'Angleterre, de hâter ainsi la ré¬
solution politique chez les vainqueurs afind arriver, sinon à faire réviser le traité du
moins a rendre impossible son exécution
en enlevant aux alliés les moyens d'en
imposer le respect par la force; en entrete¬nant en Espagne une agitation bolcheviste
intense, i Allemagne veut aussi arrêter sonévolution économique et- faciliter la réap-'parition de ses produits sur le marché espa-L Ailemagne se sert, en 1920, comme
en iJib, des agents les plus divers : anciens
ambassadeurs, commerçants propagandistesdes idées communistes.
Les agents connus pendant la guerre detoutes les ambassades alliées en Espagne

organisent, avec les meneurs du Syndicat,
unique, les grèves révolutionnaires, qui
compromettent si gravement l'essor écono¬
mique de la Catalogne. A ces quelques Al¬
lemands, ii faut ajouter le Russe G..., com¬merçant en bois précieux, qui reçoit de la
Russie des Soviets une volumineuse corres¬
pondance, épave des armées du tsar G futde longs mois prisonnier en Allemagne.I.e prince de Ratibor, l'ancien ambassadeurdont la France demanda et obtint, en 1918 l'ex¬
pulsion du territoire espagnol, venait en Es¬
pagne pour v marier une de ses filles II eut '■alors avec je syndicaliste Salvador Ségui, me- !neui jouissant d'une grande autorité sur les jmasses ouvrières, une longue et cordiale en- i
Revue, il se mil, •'•gaiement en rapport avec 1
"n ancien députe républicain qui dirige à Ma- idtïd un journal que notre pays a l'honneur
de ompter au nombre de ses ennemis, il con¬tera enfin tans le plus grand secret avec le
président il une vaste association catalane
qui joue un rôle considérable dans les conflii-
sociaux en cours.

■ A Baru lone, les Allemands d'Espugn.poursuivent, deux ans .après l'armistice, avec
un iuil ai [fieront, lu mise à exécution du pland agitation sociale échafaudé pendant la
guerre. Ils obtiennent depuis quelques moisues résultats assez dangereux pour que le gou-verneinent espagnol s'en effraye et sente lanécessité d'agir.

A Biarritz, en remontant ce matin-la de
la plage, Robert Dolbière bougonnait; il
pensait à Lucienne : « Elle aurait bien pu,
tout de même, hâter un peu sa toilette et
ne pas me laisser seul ce matin ! » Repro¬
che pour rire. Le retard d-e la gentille pa¬
resseuse ne vaudrait à son mari, en fin de
compte qu'un plaisir plus grand de .a re¬
trouver à l'heure du déjeuner; un amour
comme.celui qu'éprouvait Robert pour sa
femme a le privilège de fabriquer de la
joie avec tout, de même que les gamins
pourvus d'un heureux naturel transrormen
en jouet passionnant un bout de bois ou de
ficelle....Et Robert, tout en_marchant ne
tarda pas à sourire. En quoi H avaft bien
raison : c'est fameux d'être jeune, indé¬
pendant et de posséder en bien propre,
pour toujours, celle qu'on a la première
sérieusement aimée, - surtout quand on
l'a conquise dans des circonstances roma¬
nesques, dignes de faire rêver d'autres jeu¬
nes filles et de vous poser en prince Char¬
mant dans votre ville natale et les environs.

— Ah ! oui- pensait Robert non sans or¬
gueil, notre histoire... à Çombelux... elle
a dû avoir son petit succès !
Histoire charmante, bien que dénuée de

toute originalité. Lucienne, professeur de
piano à Combelux, don irait des leçons à la
sœur de Robert... Vous devinez le reste,
n'est-ce pas?... Rien de particulier à ajou¬
ter, sinon que Lucienne était infiniment
jolie et spirituelle, et que Mme veuve Dol¬
bière, la mère de Robert, datait un peu au
point de vue mœurs, sentiments et façons
d'envisager l'existence. Quand Robert lui
déclara qu'il voulait épouser Lucienne, la
bonne dame fut ahurie, suffoquée, puis in¬
dignée : qu'un garçon comme son fils, par
ailleurs, selon elle, incomparable,
se toquât d'une orpheline sans fortune, si
jolie et honorablement née qu'elle fût, cela
lui aurait déjà paru bien fâcheux... Mais
comme la jeune fille, en outre, avait gagné
sa vie au vu et au su de tous, en courant le
cachet, et dans Combelux même, il y avait,
selon Mme Dolbière, de quoi faire taxer de
folie un garçon qui aurait pu aspirer à la
main des plus séduisantes héritières du
pays... Bref, Mme Dolbière, qui n'était
po-uirtant pas une méchante femme, pro¬
nonça le fatidique : a Moi vivante, ja¬
mais ! » Les supplications de la sœur de
Robert, qui elle-même avait beaucoup d'af¬
fection pour Lucienne, n'eurent aucun suc¬
cès... Alors, Robert avait «enlevé» Lu¬
cienne, c'est-à-dire que, très honnêtement,
il l'avait envoyée à Paris où elle avait de la
famille; ils s'y étaient mariés le plus vite
possible, et sans fracas...

Riches, — car le jeune homme était en
possession de sa part de fortune paternelle,

ils avalent commencé par voyager, ra¬
vis de tous les ciels nouveaux et de toutes
les raisons de s'entr'aimer mieux qu'ils dé?
couvraient chaque jour au-dessus de leurs
fronts et en eux-mêmes. Enfin, revenant
d'Algérie par l'Espagne, ils avaient décidé
de s'arrêter à Biarritz.

. Biarritz est proche de Combelux.
— Nous allons nous casser le nez sur des

tapées de compatriotes, fit remarquer Lu¬
cienne.

— Tant mieux, dit Robert... Ils nous
verrons heureux... et nous rigolerons
bien...

De fait, h veille même, ils avaient ren¬
contré, sur les planches, un ami d'enfance
de Robert, qui s'était arrêté avec eux quel¬
ques instants, certes, mais d'un air gêné et
en jetant autour de lui des regards inquiets.
Il était évident que l'ami en question, per¬
sonnage rigide et éperdument soucieux des
convenances, n'avait pas soupçonné un - >nl
instant qu'ils fussent mariés... Cela les
avait amusés prodigieusement.

— As-tu remarqué sur qqel ton il nous
répétait qu'il était ici en famille?

— Oui. oui, il est à encadrer !... Mais
pense à ce que lui aurait passé sa femme,
née Dupont de La Taupinière, si elle l'a¬
vait vu en notre compagnie !...
Ah ! oui, leur roman avait eu un cte ces

suec.ès !

Or, justement, comme Robert se dispo¬
sait à traverser la place Gambetta- toute
bourdonnante de ronrons de moteurs à
cette heure-là, il s'entendit bruyamment
appeler, tourna la tête... et fronça les sour¬
cils. Il ne demandait pas mieux, certes, que
.de rencontrer quelques Combeluziens...
Mais celui-là, tout de même !...
C'était un nommé Bourchoune, un gail¬

lard bafbu et ventru, habillé avec un luxe
voyant, pourvu de bagues à chaque doigt,
un tripoteur d'affaires considérables et
d'ailleurs vagues, prodigue volontiers sans
qu'on sût trop d'où venaient ses ressour¬
ces, ami de la bonne chèr.e et de toutes les

• joies que les moralistes qualifient d'infé¬
rieures^ Un de ces bonshommes auxquels
on est bien fôfcâ^ie faire assez bonne mine,
mais dont on murmure : « Rien d'épatant à
ce que... un de ces jours... » On ne lui
reconnaissait qu'un mérite : d'être l'épouxdf'une ravissante femme... Le malheur,

■

c'est que celle-ci n'était pas sans avoi*
« fait parler d'elle » et que les gens cha¬
grins non contents des griefs plus ou
moins secrets que l'on avait contre Bour¬
choune, le considéraient en outre comme
un mari complaisant...

Bah 1 Robert fit contre bonne fortune
bon cœur; ce bavard vulgaire allait sans
doute lui en conter de drôles : de quoi fairg
rire Lucienne toute la journée!... AussJ
aocepta-t-il de s'asseoir en sa compagnie, à
la terrasse du café le plus proche.
— Ah ! mon vieux, disait Bourchoune

quelques minutes plus tard, vous avez été
épatant!-.. Les vieilles barbes ronchon¬
naient ou vitupéraient : « C'est honteux do
séduire ainsi une pauvre fille ! » Imbéciles U ,

Comme s'il ne fallait pas que jeunesse s<*
passe ! Et puis, mes compliments : un mor¬
ceau de roi ! Des yeux... un chic... una
allure !... Vous êtes toujours avec ?... Ah f
veinard !

— Certes! s'écria Robert, convaincu...
--Et puis, n'est-ce pas, comme je disais

quand on vous attaquait, au cercle ou ail¬
leurs : « Après tout, il n'était pas le pre¬
mier, n'est-ce pas ? » Oui, mon chéri je
vous' ai défendu. Ils me dégoûtaient. Pure
jalousie de leur part. Une petite amie com¬
me ça, on n'en déniche pas à tous les coins
de rue!... Tous, vieux et jeunes, ils en
ronflaient, ils en fumaient!... En somme,
vous la leur aviez soufflée, parbleu I...,
Bravo ! Ah ! je ne suis pas un envieux,
moi !

Robert n'avait pas le moins du monde
pâli; et, avec quelque'raison, il s'admirait
de rester calme... Non certes qu'il se re¬
connût le moindre mérite à ne pas soup¬
çonner Lucienne : il était tellement sûr que
la pauvre chère petite n'avait jamais aimé
que lui, que sa vie, en dépit d'une liberté
et d'une solitude forcée, hélas! avait tou¬
jours été irréprochablement digne et saf)fe
ge... Mais une envie de hurler, de frappe?
et de tueT l'avait durant quelques secon¬
des traversé, devarft la révélation de ce que
les racontars les plus vains et les plus gra¬
tuites méchancetés peuvent fonder de cer¬
titudes insensées et odieuses dans une âme
vile... Il eut pourtant l'affreux courage de
dire encore, pour voir jusqu'où cela irait ;
— C'est vrai, je n'étais pas le premier...
Et l'autre de s'enferrer :
— Dame!... Les escapades en auto

avec le petit Lesteilhac... et toutes les his¬
toires avec le fils du député... Je n"y étais
pas, bien sûr, ainsi que je le disais à ces
messieurs ou à ces dames; mais...
C'est curieux comme des noms propres

lancés carrément, à côté de faits qui "vou¬
draient paraître précis, peuvent, en pareil
cas, fairç perdre,son sang-froid à un hom¬
me pourtant sûr ue celle qu'il aime et res¬
pecte!... Un voile rouge passa devant les
yeux de Robert.; brutalement, il interrompit

• son interlocuteur :

—"Vous allez vous taire, hein? et puis
rétracter... et puis vous excuser., parce
que vous en avez mertti... et parce que
Lucienne est nia femme!...
L'autre, ahuri, assez peu rassuré, es- >

sayait d'ouvrir la bouche et ne parvenait
qu'à écarquiller les yeux. En même temps
Robert, par un de ces tours que la mémoire
nous joue parfois, se revoyait, deux ou trois
ans plus tôt, en butte aux tendres sollicita¬
tions de la belle Mme Bourchoune, se rap¬
pelait les avances presque gênantes que
lui avait faites, un temps, le brasseur d'af¬
faires pour l'attirer ou le retenir dans s»
maison. L'injustice et la bassesse de la ca¬
lomnie colportée par un tel personnage lui
apparurent alors si follement monstrueu¬
ses, qu'il ne put, quoique galant homme,
se tenir de lui lancer :

— Ma femme légitime, vous entendez!...
Et vous, marié vous-même, vous feriez
mieux, parfois, de reg^d r chez vous es
qui s'y passe L.,
Bourchoune releva la tête et dit tranquil¬

lement :

j'ai été trop bavard, j'en conviens; je
ne pouvais pas supposer... je vous fais mes
excuses... Je ne orois rien de tout ce que...
Mais je ne. vois pas très bien pourquoi vous
me pariez de ma femme à propos de la vô¬
tre?... N'insistez donc pas sur ce ooint :
vous ne seriez pas de force !

— Je ne serais pas de force, dites-vous ?
Pas de force, quand vous avez le cynismf .

de comparer...
Robert serrait les poings, il était blême...
— Là! là... répondit Bourchoune après

avoir esquissé un léger mouvement de re-
bul; je ne compare rien... ni personne; jemaintiens simplement que vous ne séries
pas-de force..
Et il ajouta, tandis que Robert s'écartait,dégoûté, déjà un peu honteux, aussi, de ce

qu'il avait dit et de ce qu'il avait failli
faire :

Non, pas de force : il n'y a qu'à vous
voir; vous êtes tout révolutionné! Tandis
que moi, ces histoires de femmes... et toul
ce qu on peut dire de Mme Bourchoune
vous savez... je m'en fiche !

Charles DERENNES.

Lé JK VI JE SPORTIYE
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Berlin et Moscou ne sont plus d'accord
Copenhague, 23 novembre. — Les « Isvestia »

publient une note de M. Kopp au ministre des
alfaires étrangères d'Allemagne. Cette note
dit qu'en raison du refus d'autoriser l'entrée
des expert^ soviétistes en Allemagne, où leur
présence est nécessaire pour organiser l'échan¬
ge commercial, la Russie soviétiste annule
toutes les commandes et refuse d'accepter
les marchandises déjà fabriquées.

Les souverains espagnols à Paris
Paris, 23 novembre. — Le roi et la reine

d'Espagne ont déjeuné à l'hôtel Meurice. La
reine s'est ensuite rendue dans les grands ma¬
gasins de nouveautés pour y faire des achats,
cependant que le roi travaillait avec M. Qui-
nones de Léon. Les souverains ont dîné à
l'hôtel Meurice et assistent ce soir à la repré¬
sentation du « Retour » à l'Athénée.

Les legs de l'impératrice Eugénie
Londres, 24 novembre. — D'après le testa¬

ment de l'impératrice Eugénie, la valeur des
biens mobiliers qu'elle possédait en Grande-Bre¬
tagne est de 221,622 livres. Sa fortune totale s'é¬
levait à 2 millions de livres, environ 100 millions
de trancs. On reflve parmi ses legs : 50,000 fr. a
la ville d'Ajaccio, 20,000 fr. à l'hôpital françaisde Londres, 100,000 fr. pour le fonds de restau¬
ration de la cathédrale de Reims. Elle a légué
le gros de sa fortune personnelle en parts éga¬
les à ses exécuteurs testamentaires, le prince
Victor Napoléon, le duc (1e Berwick, le duc
d'Albe et la duenasse de GaJisteo et T-amames. J

Courses à Maisons-Laffitte
MARDT 23 SEPTEMBRE

PRIX DE L'ALBIGEOIS (haies, à vendre aux enchè¬
res), 4,000 Ir., 2,800 mètres .

1. ChÊ!d-Haro!d (R- Petit), à G. 156 » 68 50M. Jean Ceri
Coîoirihette (Gibbons), - -

M. Henri Poinsot
3. VIRGILIEN - (A Benson). à

Mme Ed. de Lesseps P. 12 » q b j
Ncji place, : Imerida (Semblât), Malinc (G. Mîtchell) •Lilius (V.. Thuaui, Noctule (Serré), Champion (Fou-

caud), Saint-Célestin (J.-B. Moreau), Fribourette (I, :Para), Tortue (E. Saimon). — 2 long. 1/2, 3/4 long — !Chïld-Maro <f v(The-Irishman et Hafedah), est entraîné
par Ed Mayer.
PRIX DE LA LOZERE (steeple-chase), 6,250 ir. 3 500mètres : •» »

1. Hermon (L'. Berteaux), à g. 89 » 23 50M. Jean Cerf p 50 12 502. Boubouroche (Antoine), à
M. Sg.-tcovicli 1> 37 » 23 .3. War-Drlve (F Thibault), à M W.-T. Willtinson -Non placés : lierybourg (A, Benson), tombé- BrM„«

(W. Mitchell), tombé; délice (P. Williams) tombée-Macreuse (H. Petit), arrêtée. - 1/2 long., 2 lone LHermon (Black-Sand et Hermonthis) est entraînée n—
Ed. Mayer. ee par
PRIX DES CAUSSES- (haies, t. réclamer) ( 000 ir

3,500 mètres. ' *'
1. COQUELICOT (G. Mitchell) G. 18 » m »

à M L Houët p. 15 „ g 52. ROMANI A (F Berteaux),
à M. Jean Cer) P. 20 > 8 a3 Robust. (P. Thibault), à M. Ch. Bouisson Non

placé ; Maxim.-, (J B Bourdalé), Claude-Bernard (M
Ricard), Oh (G Bail), Lorette-VI (J.-B. Lassne) —ilong.. i long - Coquelicot (Veronèso et Capella) estentraîné par E. Panta.ll.
PRIX DU VjVARAIS (haies, handicap), 5,000 francs

2,800 mètre. '
1. PRINCE-D'ANOORRE (Berteaux) _ G. 94 60 40 »

à M. Jca i Cer' , p. 33 50 lc ,
2. La-GJcire-de-Hotot (Lancaster),

à M Louis Oonard p. 22 » 8 50
3. LaeJy-Asrnonr (A Benson), à M. Fumagalli. — Nojt
placés . Ignaucourt (A. Kalley) tombé, Le-Sobat (Caze-
biehe) Mistress-Mab 1P. Thibault).
PRIX DU TARN (steeple-ohase, handicap), 5,000 francs,

3,200 mètres.
1. AGLAURE (F. Berteaux), G. 41 50 24 50

«à M. Jean Corf P. is „ „
2. Quidor (A. Benson).

à M J Fumagalli
3. Dernière-Cartouche (Barré), à Mlle
Non placé : Foreshore (A. Kalley). -

o.

AgiaUre (Molière et A:gathoma) est entraînée par° Ed.
Mayer.
PRIX DU LANGUEDOC (haies), 5,000 fr., 2,800 mètres.

1. M E R RY-M ÏSCH ! EF (Lancaster), G. 14 » 7 59
à M. E.-J. Walker p. 13 50 r> 50 '

2. La-Montagne-tl (A. Benson),
à Mlle L. Galtier p. 68 50 18 » 1

3. Reine-Crevette (R. Petit), à M. Gabriel Guerlain. — jNon placée: Maynade (Saimon). Albinos (R? Head), Hur- 'tebise (Carbonié). — 2 long., 1 long. 1/2. - Merry-Mischïe? !
(The-Irishman et Melusine) est entraîné par Davison.

P- 18 » 7 50
L- Guillmot. —

3/4 de long., 2

Coups de revolver à une réunion
de libertaires

Paris, 24 novembre. — Au cours d'une réu¬
nion des libertaires à l'hôtel des Sociétés sa
vantes, u laquelle assistait M. Sébastien Faure^J
ihusieues coups de revolver ont été tirés. Un des !
assistants, un jeune étudiant de quinze ans, a ;
été blesse légèrement.

Un cheminot volait dans les trains

Paris, 23 novembre. — A la suite d'une
longue surveillance, on a arrêté en flagrant
délit un employé de la Compagnie du Nord,
Maurice. Eontus, trente-deux ans, qui, son
service terminé, circulait dans les grands
express en partance et s'emparait de sacs
à main ou de valises déposées dans les !
filets ou pour marquer les places dans les
compartiments. Malgré une perquisition
opérée chez lui, qui amena la découverte
d'un certain nombre de valises dérobées,
i'ontus niait les faits : mais il dut avouer
lorsqu'une bague en or qu'il portait au
doigt fut ouverte devant lui et qu'il y lut
a l'intérieur mie inscription gravée indi¬
quant le nom de la propriétaire, qui était
puma jdâA. vhetinouac^ 2

ATHLETISME
LA CONFEDERATION ATHLETIQUE A TENU |

SA PREMIERE REUNION

Paris, 23 novembre. — Les nouvelles Fédérations ré- '
cemment créées s! sont réunies hier soir, sous la pré-
idence -de M. Gaston Vidal, dans le but de disepter et
de voter lc statuts de l'Union des Fédérations françai¬
ses de sport.5 athlétiques, qui doit désormais les réunir.
Etaient représentés à cette assemblée : les délégués

de l'athlétisme du rugby, du patinage à roulettes, du...
cricket, de la longue-paume, du lawn-tennis, du hockey,
de la natation ei de sports féminins, auxquels était
venue se joindre une délégation de la Fédération fran¬
çaise de football association.
Les modifications de statuts présentées par la F. F. S

À. furent admises, à l'exception d'une seûle, qui tend
à ce que les demandes de subventions soient obligatoi¬
rement adressées sous le couvert de la Confédération.
La représentation proportionnelle des Fédérations fut î

adoptée selon le principe suivant : Fédération comptant
de une à dix Sociétés, deux délégués; par cent Sociétés
•supplémentaires et jusqu'à mille, un délégué; au-dessus
de mille Sociétés et par deux cents Sociétés supplémen¬
taires, un délégué.
Le nombre de délégués éius à l'issue de l'assemhl^

générale, en dehors des Fédérations, fut réduit à oinn
ot les comités régionaux susceptibles d'être «

l'U. F. F. S. A. furent supprimés. par
La nouvelle Confédération s'est engagée à ne

naître qu'une seule Fédération par snort t«i„
sont modifiés, les statuts de l'U F F <<' a i

motiver d» football asMOikuL,V^navait considérée longtemps comme douteuse. Une nonvelle reunion se tiendra mercredi uroehain

Xô™tr:sUon m,Iiuires' fSmtr:;,
présiaetTdo S1,' kI'I V*
nielle, Bernstein, Rancès, .Rimet ont^éS' mf Maj
BOUT présider 1» ConlM&rtîon. té e° avant

football rugby
LES CACQÛOIS-.A BORDEAUX

S6ra 1,'évén?Ineilt sensationnel de dimanche nm

i£«
«on de 'scieime du'^rugby16 remar^bl*
la^chince ' „n®tt0 renconlre -formera une idée exacte *torî Cn °?UX •••'»<» Jans ia eompétitio»^ Fiance. Par la forme au'ils orrf

obtenus wj? présent' « P" 'es résultats qu'ils oa(
respective ,om ll;lns »eur compétition (0cal<
neuve,, l peuvent espérer devoir se rencontrer ï
dimanche S™ j CBnquêto «a grand titre. La partie ât
précieuse qu'ils ?8(o?c" nf'T" d',eUX UM. indi««01possible. enorcr ont de rendre aussi juste qui

Stade Bordelais (r.) contre. 11. s. Ortherlenne (1)

lais'Xts^SlT'r^^^ufr
cat, l'excellent quinze de ri - ■ ?
meilleurs e.nbs 5e ™ **

demande de matches

-— Pour -OK LA SOCIETE GENERALE
les demandes à M StatS Cde l'Intendance, Bordeate «nerale, 14, cour,
ASSOCIATION SBORTiVE OU MIDI. _ Pour eo»équipé reserve sur sou terrain, le 28 novembre.I oui son équipé troisième, sur terrain adverse le 2»

SÏÏ3&' les 6 H 20 r» -

,10 Secrélai" «'• 1>A- H-, ISA
football association
champ dnnats scolaireo

Jeudi 25 novembre se disputeront les première» rte#centres du championnat scolaire Je la région

Zongrcmitz. 8 ^ Liei,e d" Sud-Ouesl. : M. É. dr

eontee "eoouZ
délégué: M. Uchamp. d kaubonnee,
Camiac Tt^riéokn'10 "»*«* «

ABEILLE SPORTIVE
Composition de l'équipe qui doit disputer les chinvpionnats mu-r-scolaii (saison 1920-1921) • Goal Losserre; arriérés, Lespiau. Bonnei,; demis Barriès iJh .cTp.l, Repars; avants, Brizard, Blain ou Biswan ^3rowlan ou Giraud, Doumer,-.;, huboUrg, Pllifij

BOXE
ROUTIS CONTRE BARXLE1T A BORDEAUX(l'est samedi soh 27 novembre , i-A ,

scientifique Boutk vainqueur d'e '( ram lTrf?' ?°k "Gloria., Eucian, match nul avec Jullfrd » n" °j"'l'ex et l'actuel champion de I ra,, Bouzonnio,
ri'ble cogneur Barklpit • 1 1 cijcon-trera le ter*
glais Jony Broker de r, "TT U# Umo'" <le
lit match uu. avec Juliaru Ce knock-°ut et I»1
promet de belle* , „ match passionnant nou*
sera [T> et ,a l'Alhambra
(le notre champEm^ôuti' admir^œ'
ErWrd a|SrrlcsCcoh(arte' MLaW,i0'! - 10ntle Aymard et
rencontre. V Magnaudeix. encadreront cet**1

boxeurs i - u d ULilNS-D'ARS. — Réunion de tous loft
rue Lafn « t a f novembre, à 20 h. 30, à 3a salle, 59,
soirées hoxè en. vn® <Je 1 organisation des prochaine®

i'AUiïOMAGHie
,p. ' . TAUREAU-SPORT BORDELAIS

Bor(lel'itc1CleûS( membres confite du Taureau-Sporte
afir» if * invitép a ^s^ter à la réunion qui«iura heu samedi 28 novembre, à 20 h. 30, au siego, .caf<fVoltaire, rue Voltaire, 9.
Réorganisation de là Société.

CYCLISME
LES SIX JOtJRS DE NEW-YORK

Le classement des coureurs à la fin des première!»
vingt-quatre heures oes six jours de l'Ârmory est Io
suivant .

-Vadden -Magm, 63 points; Aerts-Beryter, 58; Goullet-
Hill, 56; Girardengo-Oliveri sont sixièmes; les Français
Dupuy-Godivier, qui paraissent se réserver, sont on¬
zièmes. avec 14 points. Aucune équipe n'est oncorû
doublée

New-York, 24 novembre, - A la vingt-huitième heure»
tous les concurrents ont parcouru 681 milles et quafcra
tours. L'équipe Goullet-Hill est en tête.

petites nouvelles sportives
Les internationaux Lubin, Pons et Bordes annoncent

qu'ils ne participeront pas au match de sélection de
Lyon. Us seront remplacés par Gonnefc, d'Albi; Salinié,
de Perpignan, et un avant dont on ïgp.ore encore le
nom.

— Sérès va s'attaquer prochainement au record du
inonde des 50 kilomètres sans entraîneur, détenu paC
Bulenges ; mais ce dernier ferait également une noo^
voile tentative, cette fois sur la piste de Marseille J



MESNARD

Echos Mondains
MARIAGES

A la mairie du neuvième arrondissement,
à Paris, a été célébré le mariage de M.
Yves Busser, titulaire de la médaille mili¬
taire et de la croix de guerre, fils de notre
éminent collaborateur Henri Busser, com¬
positeur de musique, professeur au Conser¬
vatoire, chef d'orchestre à l'Opéra, et de
Mme Henri Busser, avec Mlle Christiane
Alexandre, fille de M. Armand Alexandre,
maire adjoint du neuvième arrondissement,
et de Mme Armand Alexandre. Les témoins
du marié étaient M. Francis Sicard. sta¬
tuaire, et M. Georges Bénard, banquier;
ceux de la mariée, M. Guillaume Ghastenet,
sénateur, et M Edmond du Mesnil, direc¬
teur du « Rappel •. La bénédiction nuptiale
a été donnée aux jeunes époux en l'église
Notre-Dame-de-Lorette, en présence d'une
affluence nombreuse d'amis, appartenant au
monde des arts, des théâtres, de la littéra¬
ture et de la politique.

A propos de V "Arbre d'Or
au Jardin*Public

en vous abonnant àAu camp de Saint-Su plcc
Dans notre numéro du 20 de ce mois, en

parlant de l'affaire Croquet, nous avons fait
allusion à une escroquerie qui aurait été
commise au préjudice de l'intendant mili¬
taire du camp de Saint-Sulpice.
Il convient de préciser que le fait — qui

ne peut avoir aucun caractère injurieux
pour l'honorable fonctionnaire victime de
sa confiante générosité — s'est liasse avant
l'entrée en fonctions du directeur actuel du
camp, M. le sous-intendant militaire Du¬
bois, par conséquent, sous un autre direc¬
teur que lui.

L'EXPORTATEUR
FRANÇAIS

. Dans le « Figaro » d'hier mardi, M. André
'

Geiger publie un nouvel appel éloquent
adressé à tous ceux qui aiment Bayonne afin
que nulle atteinte ne soit portée non seule¬
ment aux remparts mais encore au « site «
en qui resplendit la beauté de la ville. Cet
appel est îe complément du premier article
que publia M. André Geiger le 2 octobre der¬
nier .

« Je crains, écrit notre distingué confrère
faisant allusion a ce premier article, je crains
de m'être insuffisamment expliqué lorsque je
lis l'important et très aimable article que le
doyen des journaux de la région basque, « le
Courrier de Bayonne, a bien voulu consa¬
crer à l'article du « Figaro ». Notre confrère
a raison de constater que peu de touristes
vont se promener sur les remparts, mais 11
ne s'agit pas de sauver les remparts en eux-
mêmes. Il s'agit de sauver la vue d'ensemble
merveilleus- du décor historique et beau que
forme la ville de Bayonne ceinte de ses
grands arbres et de ses vieilles murailles avec
sa ligne de maisons multicolores et les flèches
de sa cathédrale telle qu'on l'aperçoit de l'ex
térieur de l'enceinte, quand on v arrive par
la roule ou par le tramway de Biarritz et là
(le « Courrier de Bayonne » n'y contredira
pas), ce sont des milliers et des milliers de
visiteurs qui passent chaque année et qui ad¬
mirent
Précisons, a faut respecter les remparts.

Non pas tous les remparts évidemment dont
une /grande partie sera sacrifiée à l'entension
de la ville sans aucun dommage pour sa beau¬
té, seulement la partie qui s'étend du châ¬
teau vieu. è la porte d'Espagne, il faut les
respecte", mais cela ne suffit pas. Il faut en
outre laisser libres de toutes constructions,
même de villas, les abords de cette partie res¬
pectée des remparts. Il faut que l'espace oc¬
cupé actuellement par le vélodrome et par
l'ouvrage à cornes de Saint-Léon reste â l'é¬
tat de parc le plus naturel possible comme il
l'est actuellement; il faut que de la route qui
longe la ville les regards puissent aller à l'en¬
semble de la ville sans rencontrer un seul
obstacle C'est cela et tout cela qui constitue
le « site » la « vue d'ensemble », le « panora¬
ma > (appelez-le comme vous voudrez) de
Bayonne, c'est cela qui doit rester — selon la
devise de la cité — éternellement impollué !
Un seul mot pour finir. La transformation

de Bayonne va entraîner l'étude de problè¬
mes secondaires qui intéressent sa situation
et sa vie esthétiques en dépendance du pro¬
blème vital des remparts : le transfert du mu¬
sée Bonnat dans un édifice plus important
La création du musée basque réclamée pai
tous les traditionalistes de France et de Na¬
varre, l'édification d'un théâtre de la Nature,
la « percée » de la cathédrale, l'acquisition par
la ville du Château-Vieux, dont l'admlrilstra-
tion militaire ne fait pas grand chose et qui
pourrait devenir l'asile des collections histo¬
riques et régionales.
La beauté de Bayonne est en plein épanouis¬

sement Bayonne peut devenir une des pre¬
mière « ville d'art » de notre pays. Plus que
jamais il faut veiller sur ses trésors.
Puissent les courageux efforts de son Con¬

seil municipal, unis autour de MM. Gssta-
gnet, maire; Froi^. et Behotéguy, adjoints, être
secondés en haut lieu auprès des pouvoirs ou¬
blies par M. Ader, déjà nommé; M. Léon
Çérard M. Bonnat. le vénérable directeur de
notre école des beaux-arts; M. Charles-Henri
Besnard. architecte des monuments histori¬
ques, et le sénateur Le Barillier et tous les
représentants qualifiés, au Parlement ou ail¬
leurs. du pays basque et pyrénéen !
Qu'ils achèvent de sauver Bayonne !

La protestation du Pin
Wof, me mettre au Jardin-Public
Ainsi qu une plante de serre .'
Me fixer dans un coin de terre
Entre une statua et un flic ?
Moi le landais, moi le sauvageMe déguiser en citadin,
Et pousser dans le voisinage
D'un palmier ou d'un romarin ?

M'enfermer là, entre des grilles
• Et-figurer pour les bourgeois

En leur fabriquant des aiguilles
Dont ils se piqueraient des doigts ?
Grandir dans une plate-bande,Comme un vulgaire mimosa
Moi, le farouche pin des Landes !
Tout, Diou biban, plutôt que ça !

Qui donc veut me donner ce rôle
, De figurant dans un jardin ?
Vraiment suis-je un arbre si drôle ?
Ma prend-on pour un cabotin ?

Jamais, jamais ! je suis trop digne
Pour accepter ce triste emploi !
Bordeaux sa passera de « pignes »
Et je demeurerai chez moi!

Je ne suis point un inutile;
Et j'en sais d'autres — que pourtantOn laisse toujours bien tranquilles —
Qui ne pourraient en dire autant !

S'il faut, pour votre symétrie,
Un arbre qui l'achèvera,
Contentez-vous, je vous en prie,
De ces végétaux d'apparat.
Quant à moi, le pin maritime,
Il me faut dautres horizons
Et je n'ai pas la moindre estime
Pour vos pelouses de gazon.

Et si l'on m'inflige l'injure
De me planter dans ce terrain,
J'en refuse la nourriture
Et fais la grève de la faim !

René DASTARAC.

MQQiiooKo «ToTi

Le voyage d'Alphonse XIII
Le roi d'Espagne, venant de Paris, passera

Jeudi matin, à 2 h. 30, en gare de Bordeaux-
saint-Jean, rentrant en Espagne.
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Le GANT PLRI! IN, A LA CHEVRETTE,
informe sa clientèle qu'un ESCOMPTE
de 10 % sera consehti sur les prix marqués,
à tout acheteur, pendant la journée du
26 novembre, dont la recette sera versée
à l'EMPRUNT NATIONAL.

Direction régionale pour le Sud-Ouest
12, cours de Verdun, 12

Téléph. 26-18. BORDEAUX

itBoimwois mmiïissiEst-ce un accident ?
Un attroupement considérable risquant de

gêner la circulation s'est produit hier au-
; tour de deux voitures automobiles arrêtées
«ace à face, capots ouverts. Les deux chauf¬
feurs dissertent passionnément. Renseigne¬
ments pris il s'agit simplement de la dé¬
monstration que fait l'un d'eux à son con¬
frère devant la foule pressée et attentive
des merveilleux avantages en désencrassa-
ge et en économie d'essence qu'il obtient
de l'auto-injecteur M M. installé sur son
moteur.
Société de l'auto-injecteur M M., 18 et 20,

rue des Chênes-Lièges, à Bordeaux.
_

PANS Ift JOURNEf OU 25 NOVEMBRE
SfRA HWGRAUmNï VfftSÎ A l'EMPRUNT

Le feu rue de la Trésorerie
Un commencement d'incendie s'est décla¬

ré, mardi matin, vers dix heures et demie,
38 .rue de la Trésorerie Le feu, qui avait
pris naissance dans la cave, a été promp-
tement éteint par les locataires et les voi¬
sins.
Les dégâts sont sans importance.
Les pompiers accourus au premier appel

n'ont pas eu la peine de mettre leur ma¬
tériel en batterie.

Victimes de leur imprudence
Vers six heures et demie, mardi soir, le

manœuvre Mamadou - Dialo, demeurant rue
Dalon, 26", ayant voulu descendre d'un
tramway en marche, à l'angle des rues
Daupliine et Saint-Sernin, est tombé sous
la remorque, qui lui a écrasé le pied gau¬
che. Le blessé a été tarnsporté à l'hôpital
Saint-André, où il est soigné salle 11.

— Mardi encore, M. Pierre Siballe, âgé de
soixante ans, demeurant rue Emile-Four-
cand, en voulant monter dans un tramway
en marche, a mal calculé son élan,, et
a fait une chute sous la remorque. Il a été
grièvement blessé à un genou et au pied
gauche. On l'a admis à l'hôpital Saint-An¬
dré, salle 18.
On ne' cesse de recommander aux gens

de s'abstenir de monter dans les tramways
non arrêtés ou d'en descendre. Quand donc
ce sage conseil sera-t-il écouté ?

Etrange procédé
Le verrier Georges Defrain allait prendre son

travail, mardi soir, à la verrerie située 50, rue
de la Faïencerie. Comme l'heure de la reprise
de l'ouvrage était passée, Georges Defrain fut
pris à partie par un contre-maître. Ce dernier
ne se contenta pas d'adresser — comme il au¬
rait dû se borner à le faire — des observations
au retardataire, il prit un tube de fer et en
frappa Defrain à la tête et sur les épaules.
L'ouvrier verrier a déposé une plainte contre

le brutal personnage.

Les vols

Mardi, entre quatre et cinq heures de l'après-
midi. un filou s'est introduit chez M. Maxime
Martineau, rue Sainte-Catherine, 230. et y a
soustrait une somme de 200 fr. placée en évi¬
dence sur une étagère de l'armoire. La serrure
de ce meuble a été forcée.

— Des cambrioleurs sont entrés chez M.
Adrien Espinasse, ajusteur, demeurant 9, rue
AuduberL et y ont volé une somme de 100 fr.
serrée dans le" tiroir d'une armoire non fermée
à clé.
— Un représentant de commerce de la rue

d'Ornano a été arrêté sous l'inculpation de vol
de 20 nappes d'une valeur de 500 fr., vol com¬
mis à bord du vapeur « Ortegal », où ledit em¬
ployé de commerce était embarqué.

Le feu

Un commencement d'incendie s'est déclaré
mardi soir, vers sept iieures. au premier étage
de la maison 86, rue Sainte-Catheriene, habitée
par M. Joffre. confiseur. Le feu avait pris nais¬
sance dans une poutre placée au-dessous de la
plaque du loyer.
Les pompiers ont conjuré tout danger au bout

d'une heure de travail. Les dégâts sont éva¬
lués à 500 fr. environ.

Collision

Une collision s'est produite mardi, à l'angle
des rues d'Arès et Saint-Sernin. entre un tram¬
way et une auto-pompe. Sous la violence du
choc, ïe trafn dérailla et alla enfoncer la devan¬
ture d'un débit.
Pas d'accident de personne.

FINANCES - COMMERCE - MARINE
RESINEUX. — Londres, 23 novembre. — Térébentju-

ne : lourde. Disponible, 114; novembre-décembre, 115;
^Savannah1' 2316novembre. — Térébenthine, 100; Résine
K W. 11.
SALAISONS. — New-York, 22 novembre. — Saindoux :

Prima W. st., 19 45. — Middla W., 18 75 à 19.
Chicago, 22 novembre. — Saindoux. Clôture : novembre,

18 45; décembre, 14 17; janvier, 13 57. — Porcs : Provi¬
sions, clôture : novembre, 23 50; décembre, 22. — Recet¬
tes : Contre-Ouest, 58,000; Chicago, 8,000. — Poros : lé¬
gers, 10 75 à 11 10; lourds, 10 75 à 11 10. — Ribbs : no¬
vembre, incoté; décembre, 12 05; janvier, 12. — Lards
(Bacon) : 13.
SUIFS et GRAISSES. — Londres, 22 novembre. —

Suifs australiens : sans changement.
SUCRES. — Londres, 23 novembre. — Java blanc, sans

engagement.
Paris, 23 novembre. — Cours des ventes déclarées à la

Chambre syndicale : sucre blano n. 3, entrepôts Paris
disponibles, 195, soit 192 §7 plus 2 13; 200, soit 197 82
plus 2 18.
Sucre importation, néant.
Stock à Paris le 22 : 361,574 sacs contre 343,069 la veil¬

le et 42,800 en 1919.
VINS. — Paris-Bercy, 22 novembre. — Notre marché

est peu brillant; la mévente persiste, du moins chez les
marchands ambulants qui ont l'habitude d'offrir leur.s
marchandises sur gare Paris, et qui ne trouvent actuel¬
lement de preneurs qu'avee difficulté et à des prix rui¬
neux. Nos entrepositaires se plaignent fort do ralen¬
tissement de leurs sorties. Les quantités de vins soumi¬
ses au droit de circulation en octobre pour toute la
France, se sont élevées à 3,698,996 hectolitres, qui est-
coquet pour une période de a marasme ».
Agdo (Hérault), 20 novembre. — Vins rouges 8 5 à

12 degrés, de 70 à 95 fr. ; vins rosés 8 è à 12 degrés,
de 85 à 105 fr. ; vins blancs Bourret Picpoul 9 à 13 de¬
grés, de 105 à 135 fr. selon degré, qualités et conditions,
l'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous frais en sus.
Alais (Gard), 20 novembre. — Situation inchangée;

peu ou presque pas do demandes.
Les oours fléchissent de marché en marché, et les der¬

niers ont été de 70 à 95 fr l'hectolitre nu à la pro¬
priété suivant degré, qualité et conditions.
Marseille, 20 novembre. — On tient à quai ou en ma¬

gasin, conditions d'usage :
Bouches-du-Rhône. — Vins rouges : 8 à 9 deg., 86 fr. •

9 à 9 deg. è, 95 fr.; 9 h à 10 deg., 100 fr.
\ar. — Vins rouges : 9 à 10 deg.. 95 fr.; 10 à 11 deg,.

100 fr.; 11 à 12 deg . 105 à 110 fr.
Jacquez 11 à 12 deg., 105 fr.

du 23 novembre

Crème

MACARONIS et HOUILLES fraîches ven-
dues tous les jours 1 fr. 75 le demi-kilo :
Maison CERRUTI, 19 à 23. rue Voltaire.

Faites-vous ONDULER et COIFFER chez
HENRY, 46, Chapeau-Rouge. T. 10-71.

Place Gambetta, 13^14 (anglePorte-Dijeaux

CANDÉLABRES électriques de style

| A ceux |
[qui l'aident dans |
| l'œuvre delà I
reconslihiNon natale
I la France 1
| assure des. t
|avantages certains.!
1 l'emprunt I
1 national I

■Ici. 35.16. jUARIAGtS 30, rue St-Maor, Il
Louez les plus BELLES AUTOS chez FAULKNER

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation pariailes. — Réparations
immédiates llbis.pl. des G-ls-Hommes. Prix modérés CHRONIQUE MARITIME

(En tous Pays) Cab* DE VERTURY
Ex-F" de la Sûreté et Dr en Droit, D"
24, rue R.ohan (Tel. 20.29) Bordeaux.

DIVORCES SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sierra-Ven.
tana », venant de Bordeaux, a touché à Dakar le 22
novembre, en route pour l'Amérique du Sud.

— Le paquebot a Garonna , venant de Bordeaux, du
Portugal, etc., est ar-'vé à Buenos-Ayres le 22 novem

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le paquebot
« Haïti », parti de Bordeaux le 15 courant, a été si¬
gnale passé aux Açores le 22 novembre, en route pou*
idr AnHlileo flolrm v

A la Banque de France
M. Rafel, contrôleur principal de la suc¬

cursale de Bordeaux de la banque de Fran¬
ce,, est nommé directeur de la succursale
de Draguignan.

Faculté mixte de médecine
et de pharmacie de Bordeaux

La chaire d'histoire naturelle de la Fa¬
culté mixte de médecine et de pharmacie de
l'Université (Je Bordeaux est transformée
en chaire de zoologie et parasitologie. La
Chaire de matière médicale de la Faculté
mixte de médecine et de pharmacie de l'Uni¬
versité de Bordeaux est transformée en
chaire de botanique et matière médicale.
M. Mandoul, agrégé près la Faculté mixte

de médecine et de pharmacie de l'Université
de Bordeaux, est nommé, à dater du 1er
décembre 1920, professeur de zoologie et
de parasitologie à ladite Faculté.
M. Beille, professeur de matière médicale

A la Faculté mixte de médecine et de phar¬
macie de l'Université de Bordeaux, est nom¬
mé professeur de botanique et matière mé¬
dicale à ladite Faculté.

M DESTINATION DE L'INDOCHINE
Le vapeui de charge « Greledea », affrété par la Com

pagine des Chargeur réunis, ayant terminé l'embar
quement de /00 tonnes environ de diverses marchandi
ses a destination de l'Indoohine (via Marseille), a quitté son poste du que Je Bourgogne lundi, dans 1*
soirée.

~

DEPARl DU «CARAVELLE»
Le paquebot i Carivene », de la Compagnie Générale

Transatlantique, qui avait embarqué, lundi après-midi
ses passagers et la poste à destination de Puerto-Rico
de la République do ninicaine et de Haïti, a appareillé
mardi, à la marée de treize fleures
A bord, û0 passagers ae toute classe et un complet

chargement de diverses marchandises.
Au nombre des passagers de cabine, citons : Mgr Ker

suzan, qui se rend à Port-au-Prince; le prélat est ac
compagne de son vicaire général et d'un groupe de
révérends pères.

POUR NOS REGIONS LIBEREES
Le vapeia français « Menuisier », ayant à bord un

chargement de 40C tom. -e de bois débités pour mai-
sons démontables, destiné à la reconstruction de nos
régions libérées, doii quitter notre port incessamment
à destination de Dunkerque.

Communications
SOCIETES ARTJSTQUES
CERCLE ORPHEONIQUE DE BORDEAUX. - Cette

Société célébrera la fête de Sainte-Cécile le dimanche
28 novembre, dans l'église Saint-André.
La messe de César Franck sera interprétée par le Cer¬

cle Orphéonique, avec le concours de la Schola Canto-
rum (chœur de dames), sous la direction cTe M. Albert
Barès
La répétition générale aura lieu le samedi 27 oouranb,

à 20 h. 30, à la cathédrale.

OOURS ET CONFERENCES
FEDERATION SPIRJTE LYONNAISE. - Dimanche

28 novembre, à 15 heures, salle de l'amphithéâtre de
l'Athénée municipal conférence par M. J. Malesse, se¬
crétaire de la Fédération spirite lyonnaise. Sujet: «Le
spiritisme, sa puissance morale et sociale. » Entrée
gratuite.

GROUPE BORDEAUX-MIDI. - Vendredi 26 courant,
à 20 h. 30, conférence sous les auspices de l'Union
catholique du personne) des chemins de fer, au siège
social du groupe de Bordeaux-Midi, 19 bis, rue Buchou
(près de l'église du Sacré-Cœur). Le conférencier, le
Père Dieuzayde, traitera le sujet : « La classe ouvrière
sous la Terreur à Bordeaux. » Entrée gratuite. Les
dames sont admises.

Hospices ci fils de Bordeaux
Une consultation pour les maladies de

poitrine aura lieu désormais tous les ven¬
dredis matin, à neuf heures, à l'hôpital
'Saint-André.
Les malades (hommes ou femmes) dési¬

rant être admis au sanatorium de Pessac
devront se présenter à cette consultation
pour leur admission.

Au Palais

GGDR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. GISBERT, président

LE CAS
DE L'ANCIEN ADJOINT AU MAIRE

DE PERIGUEUX
La le chambre de la cour a rendu mardi

son arrêt dans l'appel interjeté pa. M. De-
lagrange, ancien adjoint au maire de Pé-
rigueux, contre un jugement du tribunal
de cette ville, auquel il opposait l'exception
d'incompétence.
L'arrêt dit que, quoi qu'il ait du être fait

pour garder- un caractère privé à la réu-
niou où M. Delagrange prononça les paro¬
les qui ont provoqué l'ouverture d'une in¬
formation "our provocation de militaires à
la désobéissances, cette réunion fut incon¬
testablement publique, en raison du nom¬
bre de personnes étrangères au Syndicat
qui purent y assister.
Dans ces conditions, la cour déclare la

juridiction correctionnelle incompétente, et
réforme donc la décision du trie nal cor¬
rectionnel de Périgueux.
L'affaire aurait dff ainsi venir devant le

jury, mais le bénéfice de la prescription
est acquis à l'appelant.

sur ei"
avantageuxChocolatDevinck
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Chronique Théâtrale
Cours d'adultes de la Société phi'omafhique
Suivant l'usage consacre depuis l'organi¬

sation de ses cours d'adultes, qui ont ap¬
porté leur si généreuse et féconde contri¬
bution au développement de l'instruction et
de l'enseignement artistique, industriel et
commercial a Bordeaux, la Société philo-
mathique avait convié mardi soir les auto¬
rités bordelaises à visiter les études fonc¬
tionnant a ce moment. Ses soixanie-dix-buit
classes sont en eftet réparties pendant la
semaine à diverses heures de la soirée- '
M Duthii, président de la Société, qui

avait a ses côtés MM, Jacob de Marre, an-
i. en président; Caména d'Alm. da, vxe-
president; L. Privât, secrétaire général;
Boubès fils et Desse, secrétaires adjoints;
Pancol, commissaire des dépenses; Alfred
Léon, ingénieur, membre de la commis¬
sion des classes; Talboom, archiviste; La-
caze, directeur des cours, et Escurat, sur¬
veillant général, a fait à ses invités les
honneurs du bel établissement de la rue
Saint-Sernin, malheureusement bien trop
exigu aujourd'hui en raison du dévelop¬
pement et du succès hautement justifié de
l'irisiitution créée par la Société Philoma-
thique.
Sous la direction de MM. P. Laoaze et

Escurat, qui leur ont fourni des renseigne¬
ments techniques du plus vif intérêt, M.
le général en chef de Pouydraguin
qu'accompagnait son officier d'ordonnan¬
ce M. le capitaine Beker; M. Thamin, rec¬
teur; M. Barres, représentant la Chambre
île commerce; M. Lopès-Dias, inspecteur de
l'enseignement technique, et d'autres nota-
bilités locales ont parcouru les salles où
les élèves étaient au travail.
Arts décoratifs, ébénisterie, dessin géo¬

métrique (Ire et 2e années) préparatoire à
l'industrie: dessin de machines, lrncrue al¬
lemande; coupe des pierres; coupe des
sois de menuiserie; dessin de menuiserie
Industrielle; coupe des bois de charpente-
rie; traitement des vins (Ire année), etc.
Dut été successivement l'objet de l'attention
très intéressée des visiteurs. Ils ont ainsi
constaté, une fois de plus, l'importance
des cours que suivent 2,500 élèves environ,
parmi lesquels plus de cent militaires,—
les bienfaits de l'enseignement donné, et
la compétence et le dévouement du direc¬
teur, dés maîtres et des collaborateurs à
tous les degrés de la Société Philomathi-
rpie dans cette belle œuvre.
Tous ont été largement et sincèrement

félicités.

Hlllteîfi
GUAN D-'l'ilKATRL

Jeudi, a 8 heuies, soirée de gala à. l'occasion de
l'Emprunt National reprise de « la Tosca », avec le con.
cours dt Mile Marcelle Demougeot, de l'Opéra; de M.
Henri Albers, de l'Opéra-Comique, le plus remarquable
Scarpia de notr époque, \;t de l'excellent. Cavaradossi;
le ténor Fernano Lemaue, de MM. Ricard, Cormerais,
Darolleb. Le spectaçi sera terminé par «les Erinnyes »,
de Massenet, avec Mlle Mady Pierozzi, Mlles A. Del Fa,
Mimar et le corp. uc oailel.
Vendredi, en soirée de gg-la, « Manon », avec AL Fran-

cell, Mlle Marie Tissier, M. Raynal, M. Lasserre, M.
Ricard, etc. Ballet du Roy.
Samedi, en soirée, « Lakmé » et le grand ballet « Ja-

vot-te ».

Dimanche, en matinée, « le Barbier de Séville » et
« les ' Erinnyes ».

Dimanche, en soirée, « Carmen ». Locations ouvertes.
— Après ie grand succès remporté par « Polyeucte »,

donné ces jours-ci clans notre ville, par la Société des
grandes représentations classiques, nous sommes heu¬
reux d'annoncer que la deuxième manifestation du
cycle classique 1920-2921 aura lieu au Grand-Théâtre le
jeudi 2 décembre, en matinée, et comprendra « Britan-
nicus », tragédie en cinq actes, de Jean Racine, avec le
concours d'artistes de la Comédie-Française.
La lôcation ouvrira dimanche, à 10 heures.

La Chocolaterie CANTENÂ1
organise au profit de l'Emprunt, le jeudi
25 novembre, dans ses magasins :

64, rue Saint-Remi,
21, rue J.-J-Rousseau,
43, rue Sainte-Catherine,

Uns GRANDE VnNTE RSGLAME de UKGGOLAT
à i fr. 90 les 250 gramnes

COUR D'APPEL (fle Chambre)
Préscience de M. CUMENGE, premier président
UN PEBE DE VINGT-DEUX ENFANTS

La première chambre de notre cour était
appelée à se prononcer sur un appel assez
curieux. Un riche habitant de notre dépar¬
tement a eu vingt-deux enfants, soit légi¬
times, soit naturels, et il a reconnu tous
ces derniers.
Cette nombreuse famille vivait parfaite¬

ment en paix quand le père, ayant atteint
l'âge de quatre-vingt-huit ans, certains de
Ses actes concernant l'administration de
ses biens firent ouvrir contre lui une ins¬
tance en interdiction. Et le tribunal de j
l'arrondissement dans lequel est situé le
domicile de ce père de vingt-deux enfants
prononça l'interdiction demandée-
L'octogénaire n'accepta pas cette déci¬

sion ; il vint devant la première chambre
de la cour, soutenant qu'il était en pleine

Eossession de ses facultés et toujours ha-ile à une bonne administration de ses

grands biens.
Or, aujourd'hui, alors qu'elle allait ren¬

dre son arrêt, la cour a reçu la nouvelle
que l'appelant était mort samedi Dans ces
conditions, l'affaire a été purement et sim¬
plement rayée du rôle.
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At'OLLO-tlIJSiC-IlALL
Deux numéros nouveaux s'ajoutaient mardi

soir au programme de music-hall de l'Apollo :
deux acrobates, les Lena et Williams, et un
danseur, M Hamel, dont on apprécia juste¬
ment lé répertoire varié. Le spectacle se trou¬
vait ainsi «corsé» pour la grande joie du pu¬
blic, qui n'a pas ménagé aux artistes les ap¬
plaudissements chaleureux.

Société anonyme
Capital ; 100 millions de fr. entièrem' versés

SITUATION AU 30 SEPTEMBRE 1920
ACTIF

Caisses et Banques... F. 1T.791.071 78
Effets eu portefeuille 382,168.094 40
Rentes, Actions, Obligations... 9.096.563 67
Avances garanties 112.990.029 £8
Comptes' courants et Corres¬
pondants 159.323.685 99

Opérations de change à ter¬
me garanties 15.063.250- »

Acquéreurs d'immeubles 368.95 7 67
Immeubles urbains 15.106.757 22
Immeubles ruraux 4.396.320 42
Comptes d'ordre et divers 46.376.259.27

Total F. 774.700.989 90
'

JÏ=»j9k.!S®XIP

Capital Fr. 100.000.000 »
Réserves ;

Extraordinaire 75.000.000 » -, ock 900 r,Q
Statutaire ...Fr. 5.893.722 79 ) ^0.893./™ 79

Comptes de dépôts 375.082.876 36
Bons à échéance 28.636.800 »

Comptes courants et correspon¬
dants 57.512.498 75

Opérations de ghange à terme
garanties ..' ' 15.063.250 »

Effets à payer 3.672.129 16
Comptes d'ordre divers 100.7C8.145 33
Caisse de prévoyance du per¬
sonnel 6.027.231 13

Dividendes à payer 498.579 08
Profits et pertes. Report des
Exercices antérieurs _6.585.757_30

Total Fr. 774~.700.989 90

■ÀUUS&C

BORDEAUX, 23 novembre
Montés. - APPONTIjJiMENTS DE BASSENS : St. am.
West.-Huhom.ack, Belfort, de Baltimore; st. fr. Ero.s.
de Ténériffo.

AAPPONTEMEiNTS DE QUEYRIES • St. fr. Efos, de
Norfolk; st. belge Tonnay; de Cardiff.

BASSIN DES DOCKS : St. gr Panagli-Vergottis, de
Saint-Nazaire, st. suéd. Tormald, de Newcastie; st.
norv. Bjerka. de Baltimore; st. holl. Albasserdam.
de Port-Talbot.

QUAI DE LA MATURS : St.. ang. Juan-Numez, d©
Bilbao

Ont fait leur déclaration de descente : St. fr. Menui
sier, p. Dunkerque; La-Garonne, p. Nantes; Cara
velle, p. Haïti* st ang. Bearwood, p. Bilbao.

PAUILLAC, 23 novembre.
Montés. — Nar. ang. Harry-et-Werner. de la Marti¬
nique (avei chargement de rhum) ; Eros, de Swan-
sea; Catherina-Ann'c, de Liverpool. — St. hol. Ba
tavier-I d'Amfuc -dam

Rade de montée. - St ang. Mealford, de Cardiff. ~

St. esp Gijon de Pasajes
Aux app.ontements. — St. esp. Bara-Bi, de Baltimore

— St. fr. Saint-Louis, de Vadparaiso; nav. fr. Ega
lité d© Londr®* Si. mrv rîansa, de Rochefort
— St. ang Dibble-Bridge (en charge).

LE VERDON, 23 novembre.
Entrés. — St ir Erdre, de Cardiff. — St. ang. John-
Erîurt, de Swansea; Riverlord, d'Angleterre.

Mis en mer. — St. fr. Saint-François-d'Assises, p,
Bayonne; Fronsac, p. Pasajes; remorq. fr. Cèdre, p
La Pallice; nav h Suzanne, p. Granville. — St
belge Meuse p Arvers. St. hol. Iris, p. Lisbonne
— St. norv Standard, p. Anvers ; Furustrand, p
Swansea — St. ang. Greleden, p. l'Indochine.

Adoptée par Mme Sarah Bernliardt, Mlle Marthe
Chenal, Mme Marguerite Carré et nombre d'autres
grandes artistes et femmes exquises. Un seul pot de
crème employé selon les indications détaillées et
fointes à chaque pot, est garanti de vous rajeunir, d<f
vous rendre plus jolie, de faire disparaître les défec¬
tuosités de voire teint, d'adoucir ©t de blanchir votre
peau. Si voisfj" ^'obteniez pas ces résultats la Maison
Tokalon, 7, me Auber, Paris, s'engage formellement
à rembourser votre argent à première demande. — En
Vente dans toutes les bonnes maisons.

A L'INSTRUCTION

La bande d'Arcachon
Les dépositions recueillies par M. le juge

Giraud ont fait la lumière sur un point
qu'on n'avait pu encore élucider. On ne
s'expliquait pas, en effet, comment un fonc¬
tionnaire aussi bien noté que l'administra¬
teur des colonies Lamv s'était acouuiné
avec un repris de justice. Pâté, évadé de
la prison de la Santé, et l'élégant mais in¬
délicat Camors, qui commettait les vois
dans les hôtels. Les détails apportés au
magistrat instructeur ne laissent plus au¬
cun doute sur les raisons de cette intimité.
Lamy, au cours d'un second interroga¬

toire, n'a pu contester que la baP» qui fut
tirée par un cambrioleur sur le proprié¬
taire d'une villa d'Arcachon où il venait
pour voler soit exactement semblable à cel¬
les armant le revolver trouvé en sa pos¬
session. Il dit qu'il n'a, en ce qui le con¬
cerne, pris part à aucune tentative de cam¬
briolage, et que si la halle en question est
vraiment partie de son revolver, ce n est
pas lui qui fit usage de l'arme 11 a ré¬
pété en terminant, qu'il n'était qu'un mal¬
heureux dévoyé soumis à l'influence né¬
faste de Pâté, et il a renouvelé ses aveux
concernant la confection des faux dont il
devait être fait usage en vue de l'important
vol de bijoux projeté dans un des prin¬
cipaux hôtels d'Arcachon.
Rien n'a pu être encore acquis à l'ins-

trution au sujet des assassinats dont les
inculpés auraient parlé à la police, ni au
sujet de plusieurs cambriolages de villas
d'abord retenus à l'information, mais qui
ne pourront être, è défaut de preuve, mis
à la charge de tel ou tel des individus ar¬
rêtés;

Tourny~Hoël
(26e année)

« Tour ny-Noêl » prépare à son fidèle public
Ae nouvelles surprises et des pages sensation¬
nelles. Une couverture dessinée spécialement
par le maître Jules Cheret; des silhouettes
bordelaises du monde, des théâtres, de la rue;
des estampes et dessins, des textes de nos
premiers humoristes assurent l'enlèvement
ï'apidp de ce numéro comme de tous les pré¬
cédents On sait qu'ils sont introuvables à
prix d'or.
Les amateurs retiendront leur exemplaire

1 la Salle des dépêches- Us seront servis dans
l'ordre d'inscription.

Nombreux sont les accidents crit ques qu'on
obse ve chez ta femme, soit à la FORMATION,
soit normalement, soit à l'époque du RETOUR
D'AGE, l'âge critique entre tous. Ce son! des
irrégularités, des malaises, des bouffées de
chaleur, des vertiges, des étoufîements et des
angoisses accompagnés souvent d'hémorragies
diverses et plus on moins abondantes ; ce sont
des palpitations de coeur, des douleurs et
des névralgies ; parfois la femme souffre de
dyspepsie, de gastralgie et de constipation
purement nerveuse. Enfin, la mauvaise cir-1
culation du sang engendre une foule de mala¬
dies telles que les varices, la phlébite, les
hémorroïdeset les congestions de toulenature.
il existe cependant un remède qui prévient,
guérit ou améliore toujours ces infirmiiés: c'est

BOURSES DU COIVb¥ig.RCE MAREES A BORDEAUX DU 2S NOVEMBRE
Pleine mer ; Matin, 5 h. 30, hanteur, 4 m. 80. — Soir.

17 h. 54, hauteur, 5 mètres.
Basse mer Matin 1 h. 32, hauteur, — m. 10. — Soir,

13 h. 58, hauteur, — ai. 05EMPRDWT 192.®
Nous devons tous souscrire à l'Emprunt
La Direction du PETIT PARIS, qui ré

<erve à cette souscription la totalité de la
recette du 25 novembre, vient, en outre,
fissurer à ses clients la possibilité d'y parti¬
ciper à des conditions particulièrement
avantageuses. (Voir en quatrième page.)

Reprise des services maritimes français
La Maison MAYER et C° informe son ho¬

norable clientèle d'avant guerre qu'à partir
de décembre elle reprendra ses lignes ma¬
ritimes antérieurement interrompues par le
fait des hostilités.
Elle fait appel à tous ceux qui ont déjà

eu à traiter avec elle, ainsi qu'aux char¬
geurs de la région, afin de la soutenir dans
les efforts qu'elle s'impose pour la reprise
de ses services du Portugal sur Bordeaux et
de Bordeaux sur Hull et Leïth.
Par une olientèle fidèle et nombreuse, la

Maison MAYER et C° pourra faire profiter
ses chargeurs des sérieux avantages qu'el¬
le est toute disposée à leur offrir.

l'EHxir de VIRGINIE NYRDAHL

Le nouveau régime des chemins de fer
Paris, 23 novembre. — M. Henri Lorin a

déposé sur ie bureau de ia Chambre son
rapport supplémentaire sur ie projet ue
réorganisation des chemins de fer. Nous
an détachons les passages suivants ;

« Quant au racnai, les- Compagnies expo¬
sent qu'une période de sept années est la
plus courte qu'on puisse envisager pour un
essai du nouveau régime. C'est celle qui a
toujours eie aUuptee pour les calculs rela-
tiis a 1 exploitation des chemins de fer. Il
serait donc acceptable que les conuitions de
rachat soient maintenues pendant cette pé¬
riode ce qu'elles sont d après ie cahier des
charges, afin que l'expérience soii démons¬
trative et que les réseaux, d'autre part, à
l'abri d'une menace immédiate de rachat,
soient invités, tout de suite, à améliorer
leur exploitation. Le conseil supérieur des
chemins de fer restera libre ae prescrira
.. x roseaux les dépenses conformes à l'en¬
semble des intérêts nationaux dont il sera

le porte-parole.
» Si le régime aujourd'hui instauré no

donne pas saiisiaction, ie conseil supérieur
pourra étudier un régime remanié des
transports comportant au besoin des sta¬
tuts nouveaux pour les Compagnies, l'in-
iiuuUciioU u acuous aurihuees an person¬
nel ou a l'Etat créancier et une transfor¬
mation des reseaux de l'Etat.
»i.a commission estime que le moment

n'est pas à une telle discussion qui serait
mre aujourd'hui seulement à retarder la

T-; ■ i \igueur du régime stable attendu
par tous. Les réseaux n ont pas accepté l'i-

de reporter sur les fonds communs une
partie des charges résultant de la cons
truction des lignes nouvelles, ni de recou¬
rir h une avance de ces mêmes fonds pour
combler partiellement au moins les insuf¬
fisances de recettes. La commission rap¬
pelle qu'elle a accepté le principe de 1 équi¬
libre entre les réseaux et les dépenses, elle
; ■- tient. Elle veut cependant signaler que
cet équilibre peut être obtenu par d'autres
i ■ yens que la majoration des tarifs, no¬
tamment par des économies..

♦♦♦♦♦♦♦♦❖❖♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
% î.e plus malin qui réfléchit ♦
o sans fin avant de souscrire «
t ressemble au plus sot qui croit «
% que les affaires de la France %
% ne le concernent pas.

_a_ —— -■

informations

Petite Correspondance
Société anonyme au capital de 2 millions

6, rue Michel-Montaigne

JEUDI 25NOVEMBRE lemontant
des recettes sera versé à l'Emprunt

— Zea 3513, Bx. - 1. Non. - 2. Non. t
— Maronnes, Henri Broca. — t. Oui — T.

Trois ans. \

— Privas. B. Lachaize. — Oui, écrivez à la
sous-intendance.

— TatUebourg, E. S. — L'information finan¬
cière, 10, place de la Bourse, Paris.
— E. B., 10. — S'adresser à la préfecture.
— Une Poitevine. — Oui, s'il était votre sou¬

tien. Demander à la mairie.
— H. P., rue Brascassat. — t. Extrait de l'ac¬

te de naissance de votre mari à demander a la
commune où il est né- — 2. C'est à la justice
rie ■ q fa mander la constitution
de ce conseil de famille.

— 42.93, Ex-poil u.— 1. Oui, vous y avez droit.
— 2. A la mairie.

— S. L. — Non. mais vous pouvez demander
au tribunal d'augmenter votre pension, en
raison de la cherté de la vie.

maitre-jacques.

^ Goût exquis
ET

Belle couleur deréo
L.E RECORD DU SÎBKE

Faroes, attrapes, tours, magie, chansons;
livres curieux, etc. 2 catalogues, 1 franc,
G. GOBIN, 26, Faubourg St-Konoré, Paris,

EAU DE NOIX SERRES offrelc lBb.a4ser.Rugbî
valence d'agen gag.flitalBcnamp. regionaoi

(VlrUISSANCc puissant, énergique
et sans danger, rendant à tout âge la
FORCE VIRILE à tous les IMPUISSANTS.
LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS UROLOGIQUES
lia 22, B1 Sébaetopol, PARIS. Servlcel.(Hctlca train), «jj

Tarif de la Publicité

:: TOUTE LA MODE !:
CE QUE L'ON PORTE
CE QUE L'ON VA PORTER

est, une des plus intéressantes rubriques
d'EVE. Elle vous informe, Madame, des der¬
nières créations des grands couturiers. Elle
est illustrée de superbes photos d'après na¬
ture.
Achetez EVE, journal idéal de la Femme.

Le numéro. 50 centimes,

Paris. = Ouverture de l'hôtel Montréal,
ex-AUTRICHE, 37, rue d'Hautevilie.

Restaurant Dernier confort, "mi courantes
Téléphone dans toutes les chambres.

SPECTACLES du 2.4 novembr
GRAND-THEATRE. — 8 11. : Les Barbares.
APOLLO. — 8 h. 30, Music-hall.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : La Présidente.
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis! revue.
SKATING. — 3 11. Patinant S h 30, BaL Patin,

6. tiiAPON,
n. saiiïiatHLHwi

, — impnœwso an

S.et Directeurs j j
l* Gérant. G. BobchOl,



EMPRUNT ^ATIOŒAL 6 °/o
NET D'IMPOTS PRÉSENTS ET FUTURS

0Nssa^aCisRIi A LA BANQUE JULES MOLINA
nui délivra immédiatement les titres

Achats et Ventes «uns Hélense, Itentes françaises,
"

Vi.le de Paris. Crédit Foncier et tontes valeurs
Samedi 27 les Boréaux seront ouverts toute la tournée

TOUS'COUPONS SONT PAYES A PRESENTATION MK3SS&.

SERVICE DE GROUPAGES
Arrivage» et Départs /ournaliers

PQRDE^UX-PÂPliS o*t 'vice-versa.
lilEïSAGERIES MINOT"

snRDEtUX 34, rue dn Pont-de-la-Mousque
PARIS 26, rue Mcolaï (XII-).

PRIX TRÈS
RÉDUITS

BANDAGES nouveaux 16-Marmande (Lot-et-Gar.j.

J——TT1
^ DES C

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX,
DËMTiERS

PANHARD foVl"ult: »,
écl. et projecteur élect., 5 roues
E.A.F., pneus neufs, tous accès.
Prix 33,000 fr. MONGAY Fils,
Acacias, B E G L E S-Bordeaux.

HAMinM ARIES 4 tonnes, àunlliluii vendre, pour cause
double-emploi. Prix avantageux
Comptoir Occidental, La Teste.

Bonne occasion. A VENDRE uncamion Peerless 4 tonnes,
état de marche, bandages neufs
Un Daimler 2 t. % complètement
revisé et en parfait état. Pour
visite et essai, s'adresser à
M. BAUDY, à Puch (Lot-et-Gar.)

AGENTS MARITIMES"
et d affrètement à Paris désire¬
raient, pour rachat, participa¬tion ou prise d'intérêts, entrer
en rapport avec transitaires ou
agents maritimes bordelais.
Ecrire BIGARD frères. 4, rue
Meyerbeer, PARIS.

KECH OU DUNDEE
ARMATEUR cherche KETCH ou
DUNDEE de 12 à 15 mètres de
long, 3m20 à 4 mètres de large,
d'un tirant d'eau de 2 mètres,
avec moteur auxiliaire. Le tout
à l'état de neuf ZINS, 4, rue
Rameau, 4, PARIS.

GARANTIS, depuis T Ir. la dent
RUE SAIN IK-CA1HERINE, 119.

m, INSTITUT SEROl HERAPIÇUE
1^ BORiJêAUX, 25, rue VITAL-CARLéS
f&Bm T l murs |usqu'à 6 h.,el jusqu'à 7 h. lundi, îeudi et samedi
itJP' xjf Brochures et renseignements sur domanttots
^ m *•». SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
ffl fi itETissTclSsaivilEN'l'S. l'raitement en une séance.

Il j| g CLINIQUE WAhSERM&NN.

J'ACHETE l'OUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, oours d'Albret, Bx.

VL.^iUliL ,"s,H h.'Brochure et renseign. sur tUmande.

8,000 FAISSONNATS CHENE
.»iwv GROSSE LIE
livrables par minimum VINGT
Prix : 4 fr. 75, rendu domicile

BUCHES 1)E CHENE
Un mètre. Grosse quantité. Li¬
vrables immédiatem. Bordeaux,
prix exceptionnel, pourrait trai¬
ter grosse quantité. Pour petite
quantété, 110 fr. la tonne, rendu
domicile, octroi en plus. S'adres
ter : 5, rue Porto-des-Portanets.

ON- DEMANDE bonne à t. l'airepour 2 personnes env. Bdx
Kcr. Tirox, Ag._ Havas, Bordx
RHUMS vieux Martinique 54»1-1 fr. 75; 40» 11 fr. 30 ie litre,
droits et taxe compris franco
Bdx ou gare. Rosary, Iiavas, Bx

JEUNE fille, 24 ans, tl\ commer¬çante, demande emploi cais¬
sière ou vendeuse p. colonies
seulement. Références, fourni¬
rait caut. Ko. Renac, Havas, Ex

boMstique demandée
ÏÔ, v. Caussan. Réféi'. exigées.

"Tufs vides
■NEUFS, CHENE BOSNIE, 220 li¬
tres environ, bonne fabrication,
«0 fr. l'un. S'adresser ou écrire
BUISSON, 12, rue Vaubàn, Bdx.

t0,000 fr. demandés pour exten¬sion commerce. Affaire sé¬
rieuse. Intérêt 10%. Garanties.
Ecrire Quëller, Ag. Havas, Bdx

Citroen 4 places,
oEHUllEi t. bon état, ou Re-

tiau'i, neuve 10 HP. livraison de
suite suceurs. Bdx, toutes ga¬
rant. S'ad. 25, r. Nicolas-Beaujon
H " CAUSE"DOUBLE EMPLOI
H I» CLEMENT--HAYARD 10 HP
1 cyl.; marche part, mécanisme
très bon état. tr. b. pneus, ca¬
note, glace. Visible tous les
jours. Prix intéressant. Sala-
noubât, cycles, Lormont (Gde).

OESlitE louer appartement vide■I pièces, loyer S,530.fr. env. p.
feu nés mariés, au besoin chez
■particuiiej: ou pavillon Caudé¬
ran. Talence. Hoc. à qui fera
iruiner. Rodrigue, 7, r. Benatte.
AGENCE MARITITMK demande
• \ employé de bureau au cou¬
rant pour correspondance et
conversation anglaise. Faire of¬
fre à Rowing, Agence Havas. Il
ne sera répondu qu'aux lettres
indiquant âge et prétentions.

BffMTTTVENDRE
I poulie bois 203"/"; un met alé¬
sage riD'1/'' - Ecrire BALAIS, 46,
«liftes de Tourny, 46, Bordeaux.
4ULFÂfiî-.»B C.UivnË-S<iÛFRÊ9
Charpentier. Brie-Sonnac, Ch.-In.

ru. rhambre chez person-
seu'.e. Ec, - Riddl'e, iiavas.

DACTYLO anglo-espagnol de¬mande travail chez lui. Ecri¬
re Ritei y. A g- iiavas, Bordeaux.
ES EUBLE à vendre 10 pièces,
™3 eau, gaz, élect. Ecrire :
ILurnpie. Ag." Havas, Bordeaux.

FL'MIÊR. Suis achëteur Ecri¬re SUPAU, à Barsac (Giroe).

ALOÛEH local pour entrepôt.Kcr Rtipert, Ag. Iiavas, Bit.
GJI DESIRE louer maison meu-
vW blée ou non. •> ou 10 pièces.
Lateulade. 17. .a II. Daroour. 2 à 4h

bois chêne,
ioutes -.Ion-

3à nov.. vente
e de la Devise

CAMIONNETTES UNIC
1,500 kil.,. dernier modèle, état
neuf, garanti, à vendre. BOR¬
DEAUX-CAMIONS, 189, rue Fon¬
da udège, Botoie—

SAURER 6 t., état neuf, garan¬ti, à vendre. S'adresser i
ROUYER, 75, rue Paulin, Bordx.

Les soufres gré
utilises depuis 31 années, com¬
battent merveilleusement Oï¬
dium-Mildiou-Insectes. Notices,
commandes : 7, rue Lafayette,
Bordeaux. Usines à Eègies (Gi¬
ronde). Téléphone 10.58.

A «JE MDDE Jeune chiennoVLBiUnL Fox, 15 mois, pu¬
re race. S'ad.6. r.Judaïque.au lot.
A M DEMANDE garçon de ma-
ilri gasin au courant, jeune,
actif, sér. références exigées
Kcr. Remy, Agence Havas, Bdx

E épicerie gros. CHENAL-COUS.
TV et C°, 21, rue Ausone, Bdx

w. superbe BAR, grand
cours, long bail, petit

prix. Brandissous, 20, rue des
Etables, Bx (pl. de l'Abattoir).

Mlîiî extra bordeaux 10° 93 fr.12», 103 fr. Roxa, Havas, Bx.

BONNE DACTYLO
demandée. Se présenter 16, rue
Azam, 16, ancienne rue Bardos

Rhum. On dem. repr. visit. petcli. Ec. Rolling, Havas, Bx.

Jeune norvégien désire pen¬sion et chambre dans famil
le Ecr. Reed, Ag. Havas, Edx

is., jard. en cam
Ec. Riblo, Havas, BxAchèterais mais., jard. en cam¬pagne

AV. Voiture 4 roues p. boucherou charc. ou_aut. 8, r. Garat
Au Poulaillers démontables.H » pratiques, import, maté
riel d'élevage, volières, broyeurs
concasseurs, etc. LACHAUSSÇ)
42, rue Maleret, Bordeaux

A VENDRE 2 équipages com-olels mules fortes charrettes,
mules de SIX ans. S'adr. p. voit
Propriété des PRINCES, quar¬
tier MAGONTY, PESSAC (Gde)

Tour parahèSe à vendre
18, rue du Réservoir, Bordeaux.

A céder p. cause maladie,. cabi¬net dentaire envir. Bx, petit
prix. Ecr. S. D. 8, bur. journal.

AV. pointes à caisse ttes dim.215' % k 50 ton. A. D. rond
22"/" 8Sf % k. wag. Bx. Ec.Anis, jal.

CHARBONS TÂ
prueurs: jnsqifa
avec rabais- 10,

Bouvier?, charretiers
aven ramilles nombreuses demies.
Ecr. Piofr, Testai, Sadirac<GJr«»)

magasin vide et
vastes dépendan¬

ces. S'adresser vendredi matin,
56, cours d'Albret. Téléph. 41.69.

A LOUER

iûTG Griffon à v. 2 H 3/4, vi¬
sible rue Turenne, 55.

Alî voies Decauville, wagon-s* « nets
Chauvin,

bois de chauffage.
Bassens (Gironde).

Ohauffeur d'auto ay. bon. réf.d'i° place. Ecr. Dr. Magdéno-
vitcli, 14. pl. la Mairie, Talence.

A LOUER, vaste local, 133, routede Saint-Médard, Caudéran.
MACHINE
«"■ bureau,

à écrire et meubles
à v.; 92. c. d'Albret.

AV. occasion salle à mangerchêne T.. XIII, chambre palis¬
sandre, lit coin: 83, r. du Tondu.

On dem. vendeuses parfumerie.François, 201, cours Somme.

SÂIG
MALADIES
DO SANG
10, rus Margaui, Bdx

M GOiPTABLE
Situation de 211,(100 francs par an
On demande pour l'Alsace, chef
comptable très expérimenté,
connaissant à fond la compta¬
bilité des Entreprises de travaux
publics. Ecrire et adresser réfé¬
rences : SOCIETE ALSACIEN¬
NE d'ENTREPRISES, 9, rue
Gerbillon, 9, à PARIS.

AGENCE LE PROGRÈS
53, r. Ste-Catherine. Ent. 2, im,p.

1orftUIQ M- Ducourneau a ven-Rfld du le bar, 1, r. Gaspd-
Philinpe, B*, à Moyen. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
2/1 wjC M. Gayou a vendu sonnVIO bar-meublé, 9, rue Leu-
pold, 9, Bordeaux. Domicile élu
Le Progrès, 53. r. Ste-Catherine.
unncc mag. à céd., bail 12 a.,mlfuto gr. log., 300 p. j., 18,000.
£ RI perie - buvette, encoignure,
CrlU quart. Saint-Genès, 9,000.
A U pr. boul. mais, libre 5 p.,
M«> jardin, ét. neuf. P* 28,000.
Age® Le Progrès, 53, r. St®-Gathao
Boucherie, on achète. Ec. I. Z„ j1.

Les Grands Magasins DEWACHTER oijf
l'honneur d'informer leur Clientèle quils verseront
la recette du Jeudi 25 Novembre

à (EMPRUNT NATIONAL
A celte occasion :

GRANDE VENTE-RÉCLAME
RABAIS A TOUS LES RAYONS

J'ACHÈTE plumes oi

BONS VERNISSEURS
ET VERNISSEUSES

sont demandés. G. CARDE et
fils 51, rue Nuyens, Bx-Bastide.

gobe-
rix très

avantageux. — A. SONÉGES,
9, rue des Faussets, 9, Bordeaux

VERRERIE lets.3—afv

AUTO à vendre, 40 HP RE¬NAULT, modèle 1913. Carros¬
serie Landaulet. S'adresser 40
bU, allées d'Orléans, Bordeaux.

CHAUFFAGE S?enco-S
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p poêles, cheminées,
89. cours d Aquitaine, 89 Bord*

POTASSE D'ALSACE
Sylvinite, 20/22°. Gr« stocks disp.
M»" Miqueau, Le Taillan, Médoc
IARRIQ. bord vides, chêne res
I 120 fr. Ecr. Kossuth, journal.

SOINS aux VINS Prtemtar légal
Evite t. altéritieni - Aniilcrment, Clarifiants
Désinfectant ponr Fnteille.n
M" DoKRZtprr.'P«» Parlement-Rnritrani

ADDrtnu tur p.ac» ou par comip.lt

REPRESENTANTS
sérieux sont demandés par im¬
portante maison Huiles et Sa¬
vons. Conditions très avantageu¬
ses. Ecrire M. M.-Louis Uermitte
et Co Salon (Provence).

OOlMANDE 4ocaS™
machines pour blanchissage et
repassage mécaniques. Faire of¬
fre par écrit à M. Vincent H.,
24, boulevard Raspail. PARIS.

150 moteurs électriques
de 2à40 HP disponibles, pas d'in¬
termédiaires, rien à payer d'a¬
vance, toutes garanties. Accu¬
mulateurs, groupes électrogènes,
motos-pompes. Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx

FILS FER neufs et usagés pourvignes. HENAULT, Libourne

/
QmpTabiuTéw* en vous «dressant

«iueHAMET-BUFFEREAU
PROGRAMME GRATUIT

g7^Çonr8Pagteqr^BORDEAU3C
|
J

Visites votre VESTIAIRE
et Consultez-nous

Yous ferez des ECONOMIES

Usine
(Tél.1837) Bimi

TEINTURE ETNETTOYAGE
s**,-*--»

Demi-m"i» châtaig., 135'. G4e, dép'*
limitroph. Henault, Libourne.

Prunes d'ente
Caisse de 5 k., grosseur tr. belle
franco contre mandat de 34 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boîte :
8 boîtes feo cont. mandat de 2»f.
Maison Victorieux, Eymet (Deve)
IE donne 250 fr. fixe, fortes re-
ilC mis. à représ. sér. hommes
ou dames. J. de Clarion, huiles,
savons, cafés, Salon (B.-du-Rh.).

LES Etablis. H. MANTEZ, 22, ruede l'Echiquier, Paris, fabri¬
cants des articles de ménage en
aluminium, marque Victoria, et
concessionnaires exclusifs d'une
import» usine d'articles émaillés
recherchent bons représentants
visit. exclusivement clientèle de
ses articles. Sér. réTér. exigées.

Savon de ménage
Pour dix jours seulement, colis
postal 10 kilos savon blanc,
mi-cuit, franco contre rembour¬
sement 28 francs. Prime 6 savon¬
nettes et 1 portefeuille. Marius
GRIMAUD, 10, r. Murât, Marseille

OFFICE GENEALOGIQUE, 37, bdMagenta, Paris, recherche
l'acte de naissance de m™ DES¬
GLAS, née LEPAROUX, Marie,
mariée en 1892, et qui serait
née vers 1873 dans la région
des Landes et de la Gironde.

REPRESENTANTS sér. et actifsdemandés pour diffus, de pu-
blicat. intéress. ; situation lucra¬
tive. gains prouvés 1,000 fr. par
mois. S'adress. Ch. MOSTINCK,
27, rue Rolland, 27, Bordeaux.

BONNE occas. A v. s. à manger,chambre de milieu L. XVI. S'«v
40, rue des Ecoles, 40, Mérignac.

STENO demandée. Ecr. âge, pré¬tentions ; FONTA, bur. jnal.

AlI lit, chaise, voiture enfant,w » bon état. Pressé. 28, rue
Jenny-LepTéux, Saint-Augustin.

N'ACHETEZ pas vos MOBILIERS SANS Visiter

te GRAND DÉPÔT «eMEUBLES
116, rue Fondaudège, 116, BORDEAUX Téléph.
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MAISON DE 1<" OKDRE, réputée par l'élégance, la solidité de ses Meubles
H et la modicité de ses PRIX

LBwvmi&ton MVIO eûasss tmato /a RÉGION

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile -j «st,
de tous les OWltcS
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
par poste vos lions oa r> i 1111
lia Banque JULES IYIU LI u8 A
2. c" Intendance. Bordeaux.

Change de Monnaies
PAIEMENT DE COUPONS
Souscription à l'Emprunt O O/O
Achat et Ventes-Rentes tranç*"

LaSAMARITAINE
a l'honneur de rappeler à sa Clientèle que la Recette

du JEUDI 25 NOVEMBRE
sera versée comme souscription à

L'EMPBUWT NATIONAL
PRIX EXCEPTIONNELS A TOUS LES RAYONS

COSTUME National pour Hommes... 110 fr.
VÊTEMENT velours de laine p1 Dames 145 fr.

Propriétaires de Voitures "FORD "
Changez vos roues par des roues détachables

RUDGE-WHITWORTH
Les 5 roues avec clé (montage compris), f.(

GUILLOT, 61, rue de Tauzia, BORDEAUX - Tel. 42-40
fr.

BOIS DE CHAUFFAGE
Faissonnats chêne pleine lie,

550 fr. le cent rendu.
OU A D| f5T 99> chemin d'Ey-UnnnLuI smes, Le Bouscat.

A VENDRE près gare et prèsSoulaG chalet 8 p., hangar,
écurie, remise, jardin, pré, 1 h.
Prix mod S adres. à M» CHAPu-
BONNEL, notaire à Lesparre.

ECOLE sténo-dactylographie
UNDERWOOD

S'inscrire :

£Q Allées de Tourny en
uA 1er étage. Ufa
PIANO à v., 15, rue Montbazon.

CHAMBRE meublée à louer av.pension boulev. (St-Genès).
Px modéré. Ec. G. G., 35, bur. j'.

DEP(lllVIlEMENTS 6 forfait,tlCUUU ach. Dm créances Ca¬
binet Lambon, 6, r. Gme-Brochon

ELECTRICIENS
rieur demandé- a Pissos et â Sore
(Landes). S'y adresser à la Com¬
pagnie Générale de Travaux
d'eclairage et de force (Anciens
Etablissements Clémançon).
100.000 A SOLDER ioo-ooo
CALENDRIERS réclame

J.-G. POiVS 28 r. Pas S'-Geomes, Bx

DEMANDEZ UN

VIEUX CSP
ARMAGNAC EXTRA

Castelnau-d'Auzan ( ers)

PUfiU58î0C Louis XIII, 6 meu-unnilîsnc bles, à vendre.
Lafon, 250, c. de la Somme, Edx.

A V. Maison libre, G p., jarc.,2 entrées, qu. Cx-Bl. P» 42,000'
Ecr. Rebuff, Ag. Havas, Bordx.

DUlJpyiÇ Suis acheteur disp.IsraUflll? pet. et gdes quanti-
tés.- Faire off. Reader, Havas, Bx

AV. grand lit fer, chauffe-bain.42, r'» St-Médard, Caudéran.
R U Camionnette Berliet, 1,200
« V. kilos, état neuf. GAU-
DIN, 224, avenue Thiers, Bx-B4e.

A V. MAISON1^;.;7!-
p., cave, e., g., él. Px 95,000 fr.
Inter Rannim 44' r Lachassai-inter Danque gne- Tél 34.16

Import directe fabrique améric.Kéveils-matin supér. 25 fr. Pa¬
pier carbone extra 11 fr. boîte
100 feuilles, contre mandat-poste
L. .laeger, entrepôt-magasins,
33, 35, rue Fondary, PARIS.

A if double phaéton limousinew . par Kellner - Buire. 1913,
parfait état, 24 HP, 6 cylindres,
nombreux access. S'adresser De
Viforano, à Sauveterre-de-Bèarn.

IHÉUfiPP demandé par Mon-IIH.nr.UL sieur seul hab. cam¬
pagne, jardin, cheval, volaille,
bonne cuisinière, service maison,
référ. exigées. Ecr. conditions,
etc., DUBOSCG, au Prince, à
Casteijaloux (Lot-et-Garonne).

JOURNÉE dn COMMERCE

maisonTBIÉRYAin&
informe sa Clientèle que ses recettes du
JEUDI 25 NOVEMBRE
seront versées en souscription à

l'EMPRUNT NATIONAL

ACHETEZ LE PLUS POSSIBLE
le 25 NOVEMBRE

laines,
plumes ou débar¬

ras, etc. - Ecrire ; E. MAZET,
75. r. J.-Carayrin-Latour, 75. Bdx
R3U6E VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE 170'

'il. rue l'evromici L'h-r.»

AVE MDRE très 3 matériel,
, . état neuf, ixjur lafabrication mécanique des Sa-

état neuf, pour la
.canon mécanique des Sa¬

bots, savoir : 2 machines à co¬
pier et creuser; 2 scies circulai¬
res sur chariot pour la prépara¬
tion des blocs; 1 machine à
creuser les talons. S'adresser
Etablissements GFILLE, à Cha-
malières (Puy-de-Dôme).

VIROTYP Machine à écrire
française, depuis

75 francs. - ROY, 83, rue des
Ayres. 83, à BORDEAUX

PIERRES A BRIQUET
5 m/m ie 100, 9 fr.; 7 m/m. le 100,
13' Pralong,18,r.E.-Doret,Paris,20»
Uni! CC et Savons. Repr d«rnuiLLO - Fortes remises. —

A M4CHY, SALON (B-d.-Rh.i.

RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au lit et hémor¬
roïdes. Maison Burot. à Nantes.

LAINES
pour tricoteuses, belles nuances
mode. Ch Dueouiombier, 67,
rue Montorgueil, PARIS (2e).

CHARPENTIERS, MENUISIERS,CHARRONS, MACHINISTES
A BOIS, OUVRIERS EN FER,
FERREURS. RIVELRS, MON¬
TEURS, SOUDEURS AUTOGE¬
NES, CHAUDRONNIERS, FOR¬
GERONS, connaissant travail ré¬
parations wagons, sont deman¬
dés. S'adresser 63, rue François-
de-Sourdis. â Bordeaux, vendre¬
di 2G novembre, de 9 h. à 13 b.
et de 14 heures à 17 heures.
PfMHlDflU HE MAGASIN très
vnhuUn robuste denrii. cor¬
sets Furet. 132, c. Victor-Hugo.

T0jS-DË~CHÂU FFAGE
A VENDRE

Fagots bien secs avec cimes de
pindelmSOde longueur sur !X)e/m
de circonférence sur wagon dé¬
part Saumc'S, 95 fr. le cent
Louis TALLET. constructeur a

ARES (Gironde).
A IfCMrtDë ROLAND PILAINr\ V£ Il tins. io HP. Eclairage
et démarrage électriques, à pren.
dre â l'usine sous huitaine. Ecri¬
re Gùalmi Ag. lia,vas. Bord>

i 7 i

'ENGRAIS «œr
POUH TOUTES CULrUHES
établis" II. CH.\IO\EAU

^21, rucJ.-J.-Rousseau. Bordeaux
mnaU/BO&rmwBnmKtumi)

BIEUBLK8 PAR SsIBLUERSHI

RKEUBLE8 KAVLS
x

43 à 47, Cours d'Albret, 43 à 47

6 RICHES CHAMBRES-RECLAME
Style Louis XVI - Sculptures prises teos la masse

2 portes glaces bis
X.IT milieu ........... I
T^lBÎ.Ï3 de HUIT dessus marbre
SOMMIEK lre qualité
Matelas et Traversin . .

JEUDI
25

NOVEMBRE

La tout

" 2J001
LIVRAISON franco domses le Auto

GROUPAGE DE MARCHANDISES
BORDEAUX-GENEVJS

S'adresser DLtNflHER & C", 34, rué Pont Mousquc, liordeauv

Groupe électrogène
Moteur à gaz pauvre 100 HP et
Alternateur Westing 83 KWA
50 per., état neuf. 1 autre Mo¬
teur complet 350 HP. F. Tempier,
39, cours du Chapitre, Marseille

AUTOS!
TOUS TRAVAUX GARANTIS

Touriste, Camions de i à G t.
Véhicules état neuf

STOCKS : Michelin, Zénith, Chaînes DarbillyS
PIÈCES DÉTACHÉES

MERLE, spécialiste
rue S.cCécile Bx. Tél. 33.03!

A VENDRE jolie auto « La
Buire» 12 HP',

beau torpédo 4 places, parfait
état. Prix" intéressant. — Corres¬
pondant «La Petite Gironde», à
Montpon - sur - l'Isle (Dordogne).

t
ÉÉ

1

K

AU PETIT-PARIS"
Emprunt National 6 % 1920
Désireuse d'assurer la plus large participation de sa

Clientèle à l'Emprunt National G O/O 1920, la Direction
du "PETIT-PARIS" a décidé de faire bénéficier d'un

escompte exceptionnel de 8 O/O tout achat
— quelle qu'en soit l'importance — effectué le 85 NO ¬

VEMBRE dans ses Magasins,
La totalité de la recette de cette fournée sera

versée à la Souscription.

A VENDRE fort métier scie à
ruban à grumes

et pour débitâmes, volants ïf>10 à
billes, chariot 4®>; 12m voie de
roulement avec griffes, sorti usi¬
nes Barret-Daligne en février,

V" DURAND ET FILS,
Montpon - sur - ; Isle (Dordogne),

Engrais organiques com-POSIiS. Entreprise de vidan¬
ges et d'équarissage. Sang des
abattoirs. FOL'QUFT et C">, 2,
rue Lacaze, Montauban (T.-et-G.)
Etude de M» ROCHÉ, huissier

à Saintes (Cht«-lnfro),
F* AA f à qui proc. mais, oïl
SJlll appart. meublé 6/8 p.,

44*janv. oi; fév. Jos. ji.

TÛFWÏT"a"ndernos, ~STÛIHUowaII ach. chalet façade
plage. Ecrire : VAL, bur. journ'.

Al} bois cliaulTage chêne cou-f. pé h 4U-50, 130 fr. la tonne
rendu domicile. — S'adress. 27,
evenue Jeanne-d'Arc, '27. Bordx.

Ay camion-auto Brasier 4 t. M». parfait état de marche.
Ecrire R O M E, bureau journal.

A If 2 befles chambres Louis». XIII. travail très soigné;
333, cours de la Somme, Bordx.

MGHINÉS A BOIS
DE GUILLIET EGRE

loupies. tennonneuse, dégauchis-
seuse, raboteuse, machinés com¬
binées disponibles. E. LAR.RIVET
185, cours de la Marne .Bordeaux

GOMMISSIOtl ■ EXPORTAIISN

AUTOMOBILISTE
Montre pour autos, de luxe, garantie 10 ans.

P. roger, il î, Bouievartl Wïlson, 114 - BOÛDFIUX

A VENDRE 8 S'il'a? cylintfres!
très bon état. Camionnette Pan-
hard 18 IIP, 1,500 kilos, très bon
état. Prix avantageux. DAVID,
Montpon - sur - l'Isle (Dordogne).
Çftl flC Dernière quinzaine :
UUbUL couvertures, drape¬
ries anglaises p>- vêtements. G<ie
baisse de prix., Gros et détail.
EXOTIQUE, 42, cours de Verdun.
vendre omnibus capucine.

3T DAVID, I.abarde (Gironde).

PALAIS DO MOBILIER
30-32, roc du Mirait, 30-33 fen face du Kont-de-Piété)

TOUT LE MEUBLE
Le Plus Grand Choix

Le Meilleur Marché

AUIC François Cabirol, à Se-
Rllw neuil, Saint-Laurent-des-
Hommes, ne reconnaîtra pas les
dettes contractées par son épou¬
se, Arthasie Monteuil.

Carbure calcium 135' % k. francoGironde. HENAULT, Libourne

A y échoppe neuve et vide 4 p.,■ ■ cuis., vér„ eau, jard., 2 k,
boulev. Ecr. IFOLDO, bur. journi

Libre prochain. A v. mais. 7 p.,gr. jard., chai, pr. tram. S'ad.
mat., 22, av. des Camps, Bouscat

«êiV
DEMde monteuses tricot;
72, rue Laseppe, 72, Bordx.

AU demande bon comptable
wii pour journée. Donner ré¬
férences et prétentions. Ecrire
Rackin Ag. Havas, Bordeaux.

COMMANDITAIRE
demandé pour incustrie. Affai¬
re sérieuse. Bon revenu. Ecrire
Radice, Agence Havas, Bordx.

£n|ncD|C Achète épicerieouCriUtnlC maison avec lo¬
gement et magasin vide. FAU¬
CHER, 179, avenue Thiers, 179

CONTENTIEUX Ex-clerc d'a¬voué, Paris et Bôrdx. Gra¬
dué en droit, Faculté Paris. Re¬
présentation justice de paix, con-
suit, de procédure. Recouvrent»».
Bureau 74, rue du Loup, Bordx*.

Disponible à rochefort :stock important de matériaux
de construction, chaux, ciment,
agglomérés, tuiles mécaniques,
verres à vitres. S'adresser En-
treprise COURTY, à Rochefort.

Jne femme demande place gou¬vernante chez personne seule.
Ecr. Regent, Ag. Havas, Bordx.

Agence» LE NEGOCIATEUR»
66, rue de la Devise. Tél. 41.52.

A Pessac-I'Alouette.

PROPRIETE 17,000"'' prés, bois,vigne, gent. habit., dép., 28,000'

Monteurs - Électriciens
très habiles dans lumière, son¬
nerie, demandés urgence. M. Gil¬
bert, ingénieur, Thouars. Bon sa¬
laire et situation stable à ou¬
vriers sérieux et capables.

maTsônXvëndre
libre immédiatement, sur grande
voie et beau quartier, 9 pièces et.
jardin, eau, gaz, électricité
150,000 franecs. Pour entente avec
propriétaire, écrire ; Y. S. no 10,
bureau de «La Petite Gironde».

DESIRE acheter maison av. jar¬din, hors boulevard, 9 à 49 p.,
pour habiter bientôt. Ecrire ;
PAUL, hôtel Lambert, Bordeaux.

LIBRE t. de suite. A V. l,500m luPessao maison mod. vide ou
part, meubl.. saL, s. à m., cuis.,
véranda, 3 ch 2 c. toi!., salle de
b., 2 ch. dom., eau, gaz, él., 1,200"»
jardin, tram 200™. Ec. Optic, b. j1.

MOTEUR DEMANDÉ
COURANT CONTINU. 4 à 6 HP.
Chantier de Cicé, 9, cours Cicé.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
e. amadieu, directeur.

0°AUBC P- a- s- s- P- 8 novemb.i, ni 10 1926, M. BOyer a vendu
son bar-meublé, 35, rue St-Ser-
nin, à M. Aicide Bonneaud, 17,
rue Cancéra. Opposit. Comptoir.
2°AI/IC P- a- s. s. p. 12 novemb.«0IO 1920, M. Thuet et M"»»
Chevalier ont v. 1. cave, 40, cours

; la Somme, à pers. désign. dans
! acte. Oppositions : Comptoir.
; DAD avec gr. logt et bail, au

centre. Prix : 12,000 francs.
D AD.cave donnant 2,000' bénéf.
Brtlî par mois. Prix : 25,000 fr.
VIMC <c08 W-gros) dans canton
BiWO de la Gironde. Pr» 6,000'.
MûfïASIN et appart' de 4 p. àIilnU céder sur gr<i cours au
prix du matériel, soit ; 7,000 fr.

Av. armoire noyer 2 portes;18, rue Traversière, apr.-midi.

Dame veuve 40 ans demandeplace personne seule. Ec. V10
Dubourdieu, à La Brède (Gir»").
PISÀlUSDhUC p°ur résinagelinrillErUliO biseautés, n» 14,
marque «Vieille-Montagne». S'a¬
dresser : Fabriqua de pots à ré¬
sine, gare Facture (Gironde).

A y berliet torpédo 22 HP.™. dodge torpédo parf. état
guillot, 61, rue de Tauzia, Bx.

A VENDRE excellent état poêlefeu continu, Le Phare, hau¬
teur 1 mètre; plusieurs portes
d'appartement et de jardin, va¬
sistas. Ec. Rallied, Havas, Edx

RIPIANE et CONTREBASSIS¬
TE brasserie de¬

mandés, bons salaires. Ecrire
Ramrod, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE
HAiQfiy 8 pièces, libre deIvlrtluwn suite, quai Rouf-

fiac, LORMONT.
Vil I A 13 Pièces, ARCACHQN,ÏILLn ville t'Automne.
Ecrire RATLE. Ag. Havas, Bdx.
PI APiPR visitant déjà I'épi-rUrtylCll cerie est demandé.
Baron 20, c. Chapeau-Rouge, Bx.

AV. MAISON GaU.f6rè.P5o!oOoi
MAlQRy vide Pr- P1- Victoire,lîlriiwUn 8 pièces, 45,000 francs.
Perrotteau, 20, r. Palais-Gallien.

EUCANT scait Pris en gardeCairrlivl par dame près parc
S'adresser 20, rue Marcelinoui uoo»/t wv, i uc maivctJ

Jourdan, 20. CAUDERAN.

BONNE à t. faire demandéeBons .sa-aires. Sérieuses réf.
exig. Ec. Random, Havas, Bdx.

mGENIEUR spécialiste cherchecapitaux pour créer Bor¬
deaux ou environs usines trac¬
teurs et machines agricoles.
Ecr. Ransak, Ag. Havas, Bordx.

Capitaux à prêter sur hypoth.Ec. Rarito, Ag. Havas, Bdx.

T ft D P É n h 4 cylind., 8 HP,I U El r L U U 2 places, petite
consommation, parfait état
Doré, Saint-Georges-de-Didonne
a y dodge, équip. gr°i luxe,f» ». éd.. dém. élect., prix avan
tageux; 69. cours Saint-Médard

A VEND, fûts 125 litres 64-32-16.
Angulo, rue Marsan. 66, Bordx

Tres beau billard de luxe avecaccess. bon état. Occ. except.
S'adr. 214, chemin d'Arès, 214.

(Mare de la Souscription : 3© Movembre
On souscrit sans frais, sacs formalité, même

sous la forme anonyme, a la

mm BATIOIALE D£ CBEDIT
4û cours du Chaoaau-Rougs — Bordeaux

Les ttstr'ss sovat livrés Senmédïatentent

ê A pr 5" F" R® S® r de l'« cl., Al®* Annoncïade, reçoit peasionnairef;
O fi U L. " î L. lïi Sii C. r. Pasteur, 5, près b«i Caudéran. Bx-Caudèrau Comnlt.

AUFNnSIP 2 wagons Plates-wLlsUlsEï formes 10 et 20 t..
ét. neuf, immatriculés sur tous
réseaux. Goulard, 7, r. Saget, B*.
MECANICIEN automobile de-
3ïl mandé; 19, rue Jean - Souia.

AGENCE MODERNE
il, place Tourny, Bordeaux.

AC.LB. har-meublé-rest. AIT. 250fr. jour, pr. gare, bail avant.
Aff. avenir. Gde facilité. Prix :

25,000 fr. Eau, gaz, électricité.
A CED. l»ar s. gd cours; aff

175' p. jour. Pet. loyer, 20,000.

HOTEL, eafé-rest. gare Midi,matér. neuf, gr. chifî. aff.
Px 75,000. Gae fac-il. paiement.

FEMME de journée demandée;19, rue Jean-Sou-la, 19, Bordx.

A y 35,000 — 132, rue do Pessac,w. échoppe - magasin vicies,
eau. gaz, cave voûtée, gd jardin.
Visite jeudi, vendredi, 2 à 4 h.

BOIS DE CHAUFFAGE
charbons, chêne, pin. Gros-détail.
Bernadet, 24, c. de la Somme, Bx.

Enlèvement immédiat,
grand bâtiment neuf sa¬

pin, brique, tuile 35 m.xl7 m.
Tournier, archit., Bx. Tous lesj.

AV.

Auto cond. int., tr. b. état, à v.,188, rue David-Johnston, Bx.

A VENDRE 70,009. Maison, rueSainte-Catherine, pouvant
être libre. 50,000 comptant.- Ecri¬
re Rancout, Ag. Havas, Eordx.
HOTEL DES VENTES

7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

MJ.DUGUIT
commlssaire-prtseur.

rue de la Devise. 11, Bordx.
Vendredi 26 et samedi 27 no¬

vembre 1929, à 1 h. 30 de l'après-
midi, il sera vendu ;

UN BON MOBILIER
consistant en :

Chambres à coucher avec lits
de milieu, grandes bibliothè¬
ques, armoires L. XV et L. XVI,
secrétaires, commodes, tables,
sièges, belles garnitures de che¬
minée et de foyer bronze doré,
tableaux, gravures, glaces, beau
lustre hollandais, vaisselle, ver¬
rerie. bronzes, bons livres, nom¬
breux et bons bibelots, et quan¬
tités d'autres meubles et objets
mobiliers.

A USE HEUItE:
Belle limousine Pilain 12 HP,

4 cyl., 6 places, en parfait état
de marche, avec pneus de
change et tous accessoires.
Au comptant, 10 % en sus.

VENTE APRÈS MÈS
Me A. CHENAL

Greffier à Carbon-Blanc,
Le dimanche 28 novembre 1920,

à treize heures, à Saint-Loubès,
lieu de Jean Videau, maison Du-
prat, dite Dupraly. il sera ven¬
du aux enchères publiques ;
Lits, sommiers, matelas, ar¬

moires, commodes, dressoirs,
chaises, tables, pendule, draps
de lits, etc eto
Au comptant, 10% en sus.

PERDU paquet aigrettes diman¬che midi. Rapp. Il, place Pey-
Berland, 11, Chambert. Récornp.

CHAMBRE de milieu noyer mas¬sif avec psyché, salle à man¬
ger chêne L. NUI 'à v.. cause dé¬
part; 177. rue Leeocq, 177, Bordx.
Etude E'ARROY, avoué, 27, rue
Gouvion, Bordeaux. Tél. 794.

VENTE AU PIBUMAL
le 30 novembre 1920. à 13 h. ;
ri Echoppe libre, à Bègies, chern.
Argous. M. à p. : 4,000 fr. ; 2°
Eohop. à Bègles, ch. Argous. M.
à p.: 4,000 fr.; 3° Echop. à Bègles,
chem. Sarreguemines,. M. à p.:
4.000 fr.: 4o Echop. à Bègies, ch.
arreguemines. M. à p. ; 4.000 fr.

Etude de Me ROBINE. notaire,
131, cours Victor-Hugo.

VCMTE c1l not- Bx, merc. l»rvCrlIC déc.. 1 h., maison, 35,
cours de l'Intendance. Vis. i. et
j., de 111> à midi, M. à p. 200,000'
F,tude de Mo RURINE, notaire,

loi, cours Victor-Hugo.

IICIUTE ch- not- maison
B fcll i S. rue Ste-Catherine, 7,
louée 7,000 fr. Vis. mard. et vend.
2 à 4 11. M. à p., 160,000 fr.
Etude de M® ROBINE notaire,

131, cours Victor-Hugo.

IIPUTC ch. not. Bx. nierc. Jet
» CIv 1 E, déc., 1 h., maison, jar¬
din et constr. à Caudéran, ave¬
nue de la République, 67, louée
800 fr. Vis. mard. et vend., 2 à
4 h. M. à p., 20.000 fr.
Etude de M» ROBINE. notaire.

131. cours Victor-Hugo, Bx
IfCUTC Ch Not- Bordx, merc.bCIPHE, 1er déc.. l h., maison
cours de l'Argonne. 103, louée
2,618 fr Mise à prix 25,000 fr

Etude do Me GAUSSEL, notaire,
50, cours G.-Clemendeau. Edx.

« n Bon VOLONTAIRE. Cham-
nUv bre des Notaires de Bor¬
deaux. 6, rue Mably, le mercre¬
di 1er décembre 1920, maison à
Bordeaux, 33, rue du Hautoir.
composée de caves, r.-de-ch.. 1er
étage, cour. 4 échoppes au fond
de la cour. Revenu 3,700 tr

Mise à prix: 45,000 fr.
On visite les mardi, jeudi, sa¬

medi, de 12 à 14 h. S'adresser
audit M» GAUSSEL.

Liquidation des stocks américains
VENTE PUBLIQUE

Vendredi 26 novembre 1920, à
9 h. 30, dans les baraquements
situés place des Quinconces,
(terre-plein des allées de Char¬
tres), à Bordeaux, il sera ven¬
du aux enchères publiques,
par U ministère de M. Etienne «y
CHAUMEL, courtier assermen- f
té, 18, place du Parlement.

Environ :

920,000 kilos sel gemme,
120,000 kilos sel fin,
147,000 kilos confitures de

div. marques américaines,
4,000 k. cafés verts avar.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à M le sous-intendant, di¬
recteur du camp de Saint-Sul-
pice; au courtier vendeur, ou
au secrétariat de la Compa¬
gnie des courtiers assermentés,
â la Bourse, Bordeaux.

Etude (je Me ELONDEAU, no¬
taire à' Bordeaux, rue Poque-
lin-Molière. no 5.

VENTE VOLONTAIRE
Mercredi 1er décembre 1920. à

13 heures, en C'vimbre des No¬
taires, rue Mably.- ne 6, UNE
■MAISON, à Bordeaux, rue La
lavette, n» 4, et quai Louis
XVIII. ne s. Mise il prix: CENT
MILLE FRANCS.
Partie du prix pourra être

convertir en rente viagère.
On visite mardi et vendredi

de 2 heures 30 à 4 heures.

Etude dé Me DUHAU, notaire,
20, cours Georges-Clemenceau.
WEMTE aux ench publ., sudwCli I C baisse mise à prix, en'
deux lots, Chambre not. Bdx,
mercredi 1er décembre 192C, à1
13 h. : 1. Terrain à Floirac, che¬
min de la Sauve, 1 hèct. Mise à
prix : 25,000 fr.; 2. Maison à Bè-
{fles, boul. Albert-Ier, 231. Mise al
prix : 7,500 fr. S'adr. p. vis. sur!
ies lieux, les lundis et jeudis,
de 2 à 4 h., et pour tous rensei¬
gnements au dit Me DUHAU.
Ënïdë rie M® Jules BCIYER,
avoué à Bordeaux, 10, rue Cas-
teinau-d'Aurps.
VENTE AÛ TRIBUNAL!
en 4 lots, le mardi 30 novem¬
bre 1920, à 13 h. : 1. Immeubles
à Bdx : 1er lot, Maison rue Eli¬
sabeth, n. 2, et rue Jardin-Pu¬
blic, n. 77 M. à p. : 15,000 fr. j
2e lot. Maison, rue Constantin,
n 31 M. à p. : 10,000 fr. Visita
les mardis et vendredis, de 3 h-
à 6 h ; 2. Immeublës à Haux,
canton de Créon; 3e lot, Proprié¬
té, dite 'a Guenille, maison, dé¬
pendances.' vignes; contenance,
2 hectares 60. M. à p. : 4,500 fr. ;
4e lot, Maison au Grand-Che¬
min. 34 ares et : 1. vignes à I a-
lande; 2. prés et taillis, à Vi-
menay; 3. taillis et acacias ;i
Côte de Greteau. M. à p. : 3.300
francs. S'adresser à Mes Julea
Boyer. Peyrelongue et Aucoin,
Etie de M® G. DUBOIS, av lie.. r>
V.Caries. 5. B*, suc» de M® Larrfr

VENTE AU TRIBUNAL1
30 novembre 1920, â 13 h., maison
av. jardin, à B*, r. de Ségur. 60.
M. à p.. 20,000'. Libre de suite. M«'
Mollenthïei. av col. Visite mard,
et vend.. 14 â i;h. S'ad au n"° 62,
Étude de M® ERIGUF.T, not/ à
Bordeaux, cours d'Alsace-ct-
Lorraine, n. 7.

on Chambre Not. Bords,
mercredi 1er décembre

1920 13 b., maison à Btix. rua
Chantecrit. n. 24 (rez-de-chaus¬
sée à usage de grand chai, deux!
étages), louée 2.044 fr. par cru
Mise à prix : 20,000 fr. S'adres¬

ser au dit M® BRIQUET.

ADJ°
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! ENGRAISMagnés Phospho-Basiqubs ADQUR
Pour TOUS SOLS et TOUTES CULTURES

S'adresser à la SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES DE L'ADOUR
Route de la Barre — BAYONNE

n

©t au.3: Agents dépositaires

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et Sèrums. — Guérison contrôlée var l'analyse du sang —.

Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Ouest. 23, cours de l'Intendance, Bordeaux

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES (K°C®BO?AGI
COMPAGNIE SUEDOISE

SVENSKA LLOYD

BORDEAUX,GOTHEMBOURG
ET LA SUÈDE

Connaissememts directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE
St. SCANDINAVIA, 15 décembre.

mnmi norvégienne
MiiJMŒLSBB " UMIH "

Ligne régulière et directe de
BORDEAUX A BERGEN

ET CS-SRISTIAiMIA
Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE

et COPENHAGUE

St. GAL.Ci», 27 novembre.
St. uISCAYA, 5 décembre.

LÏGSME VAN MUYDEN & CIE
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissements directs pour toute la HOLLANDE, ALSACE et LORRAINE, PAYS
RHENANS, tons les ports de la MER du NORD, ide la BALTIQUE, de l'APRIQUE du

SUD, et des INDES NEERLANDAISES.
St. MAASSTAD, 7 décembre. St. BEATRICE, 30 novembre.

S'ad. HUMBERT BâLGOERIE, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85, 16.02

COTE OCCIDEITiLE D'iFRIOUE
HOLLAND-WEST AFRICA LIJN

dakar, free-town, monrovia, ac¬
cra, sekondee, lome, cotonou,
lagos forcados, port-harcourt,
calabar opobo, victoria, duala,
fernando-po, bata, libreville,
port-gentil,

Yap. POLLUX, dép. 27 novemb. fixe.

"las-palmas, teneriffe, dakar, rit-
fisque, bathurst, bissao, bola-
ma conakry, free-town, monro¬
via, grand-bassa, cape-palmas,
sassandra. grand-lahou, grand-
bassam, sekondi, cape - coast-
castle accra.

Vap. AMSTELSTROOM, dép. 9 déc. fixe.
Pour passages et marchandises, s'adresser :

a M. HUMBERT BALGUERIE, courtier maritime, 2, place Richelieu, et à M. ANDRE
FERRIERE, courtier maritime, 70, quai des Chartrons.
(XKXXXXXXXXXXXXMXXXXXXXVXKXKXXMXKXMXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXii

AGENCES LESAGE
2, rue Michel (Télégr. HENLESAG).
CASA8LAN CA - KENÏTRA

Vap. Gharb 30 novembre,
Vap. Holmen 30 novembre.

PO iTUGAL -- ALGERIE
Vap. Theresa 30 novembre.
ÎASABLAN A - TANGER - FEDALAH
Vap. Holmen 30 novembre.

SWANSEA
Vap. Pellegrini 30 novembre.
GENES - LtWOURNE - NAPLES
Vap. Princesse-Clémentine., 15 décembre.

LLOYD LINE
COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Le vapeur « Lerke » partira le 27 novem¬

bre pour ■ les Canaries, Dakar, Conakry
Bathurst, Monrovia, Grand - Bassam, Coto^
nou, Lagos.
Vap. inger-Benedicte 20 décembre.

moss line

BORDEAUX-LIVEftPOOL
Steamer LORMONT 10 décembre.
Steamer LANDES, 24 décembre.

Agents ; Société anonyme JAMES MOSS,
19, allées de Chartres Téléphone n" 330.
Courtier R. VANDERCRL'YCE 21, r. Foy.

kf. M- MAYER & C!
AFFRETEMENTS, CABOTAGE

Bordeaux - Canal de Mrssîol
St. VARD ou X..., départ le 2 décembre.

CONSIGNATION. TRANSIT
41, rue Boudet. — Téléphone 37 - 83.

S. A.N.C.T. A.
Ligne régulière et directe de Vapeurs entre
les Ports français et les Ports rhénans

bordeaux - duisbourg
(Sans transbordement)

Réexpéditions les plus rapides et les plus
économiques pour toutes , localités de
l'Allemagne occupée et non occupée.

Connaissements directs pour :
Dusseldorf, Cologne, Coblence, Bingen,

Mayence, Francfort, Mannheim
Ludwigshufen, Strasbourg,

tous les ports du Rhin, du Mein
et du Danube, et pour toutes destinations.

Premier départ de Bordeaux :
Vapeur DORTMUND, vers le 4 décembre.
S'adresser à : J.-P. GRANGE, directeur,

6, quai Louis-XVIII (Téléphone 47-66), et à
F. de LA GIRODAY & E. PONVERT, cour¬
tiers maritimes, 1, cours du Chapeau-Rouge
(Téléphone 400).

Thos. TRAPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES

Départ le 27 novembre.

SOUTHAMPTON - LONDON - HULL
Connaissements ponr tontes les villes d'Angleterre

Indes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles 6t Canada

LLOYD ROYAL BELGE

WORMS & S"
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour:
LA PALLICE... St. Chât.-Latour, v, 30 nov.
NANTES... St. Bidassoa vers 28 novembre.
BREST St. Bidassoa, vers 28 owembre.
ROUEN-PARIS... St. Haut-Brion, v. 29 nov.
LE HAVRE St. Haut-Brion, v. 29 nov.
BOULOGNE... St. Bidassoa, v. 28 novembre.
DUNKERQUE St. Haut-Brion, v. 29 nov.
PASAGES. St. Fronsac, vers 27 novembre.
HAMBOURG-BREME. Chât.-Latoiïr, 30 nov.
DANTZIG... St. Séphora-Worms, v. 30 nov.
ANVERS St. Séphora-Worms, v. 30 nov.
LEITH-MIDDLESBROUGH, Audierne, 4 déc.
GRANGEMOUTH-HULL. Audierne, v. 4 déc.
NEW-YORK St. East-Side, vers 4 déc.
Prix à forfait et connaissements directs pour

la BELGIQUE et pour tous les ports du Rhiiv

ANTILLES (direct)
Vapeur chargera pour

Iles du Vent (Antilles)
première semaine de Décembre.

Pour fret et renseignements, s'adresser :
COX'S SHIPPING AGENCY (France) Ltd.,
33, quai des Chartrons, à Bordeaux.
Téléph. : 44 - 87. Adr. télég. ; » Coxship ».

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
( \I \LLKT & SÇHËIDT)

4, cours do Gourgue. — Tél. tô.Tf et 40.91

ARMEMENT DEPPE
BoRPEAlIX ENVERS - BORPEAUX HAMBOURG

St. NEUTRAAL, chargera le 25 novembre.
St. MEUSE, chargera le 29 novembre.

C16 HÂVR&ISE PENINSULAIRE
de navigation a vapeor

Service direct et mensuel

MARSEILLE - PORT-SAÏD
DJIBOUTI — MADAGASCAR

LA REUNION
VILLE-D'ARRAS, départ 30 novembre.

Agents : PRYTZ et d'-. Bordeaux. — Tél. : 8-85.

Compagnie Générale
Transatlantique

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES -ES ANTILLES
ET COLON

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela,
la Colombie, la République de Panama et
le Pacfique.

SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

â LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE-BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
I. — Service rapide par paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois.
Il — Service commercial de Bordeaux à

Casablanca. Mazagan. Safli et Mogador.
III. — Service commercial de Bordeaux &

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, BOne,
Philippeville, Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

* LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Gé¬
nérale 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. —

Téléphone 89-298-1050-3869.
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TBAHSPORTS MARITIMES DE L'ETAT
74, Quai des Chartrons, 74.

lignes regulieres
de navigation

BORDEAUX, Saint-Nazaire, Nantes, Caen,
Le Havre, Rouen, Dunkerque et Anvers.
BORDEAUX, Passages ou Bilbao, Oran,

Alger et Marseille.
DUNKERQUE, le Havre, Oran,

et Marseille.
Alger

ROUEN, Le Havre, Nantes, Saint - Nazaàre,
La Pallice, Oran et Alger.

BULL WEST AFRIGAN LINE
A.-H. BULL et Co, 17, Battery Place, NEW-YORK, managing Agents

HEW-YORK

COTE OCCIDENTALE d'AFRIQUE
LIGNE REGULIERE — DEPART MENSUEL

Le S/S CONEJOS (7,825 ton. D. W.)
partira le 30 novembre,

charge actuellement pouf :

Las Païmas, Ténériffé, Dakar, Rufïsque, Bathurst, Conakry, Freetown, Monrovia,
Grand-Bassam, Seccondee, Accra, Cotcnou,

Lagos, Libreville, Duala, Borna, Matadi
ET TOUS PORTS, SELON BESOINS

Le S|S GAFFNEY (7,624 ton. D. W.)
partira le 20 - 25 décembre pour les mémos escales et sera suivi régulièrement

tous les mois.

(DIRECT)
Vapeutr FUSILIER en décembre.

S'adr. Lloyd Royal Belge (France). Soc. An.,
41, quai des Chartrons (téléph. 42-78), et à T.
Colombier, court, marit-, 1, r. Esprit-des-Lols.

Pour tous renseignements, s'adresser :

aux Agents : MAISON SIMON SMITS & C°
46, quai des Chartrons, Bordeaux. Tél. 44-44

ou aux courtiers : MlRAMONT-LEGENDRE et Th. COLOMBIER, r. Esprit-d.-Lois

H. FERRIÈRE & D. B1NAUD |
Courtiers Maritimes x

9. place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63 p
DÉPARTS 1

pour la SCANDINAVIE I
la BALTIQUE, la COTE S

OCCIDENTALE D'AFRIQUE I
et le CABOTAGE FRANÇAIS |

Par Vapeurs des Compagnies k
Det Bergeaske Dampskibsselskab

Stockholms Roderiaktiebolag " Svea "
Del Forenede Dampskibs-Selskab §

Compagnie Française "France-Baltique"
Nord-Osterso Rederiet (Ligne Krobn)

Armement G. Dupny

CHRISTIANIA
BERGEN, DRONTHEIM

et NORVEGE g
Vapeur DIANA, 4 décembre. X
Vapeur EDNA, 18 décembre , X

HELSINGBORG, MALMOE §
STOCKHOLMetuFINLANDE S

Vapeur FREJA, 4 décembre.
Vapeur BRAGE, 18 décembre.

GOPENHAQOE et DANEMARK P.
G0THEMB0URG et la SUÈDE 5

FINLANDE $
CHRISTIANIA et la NORVÈGE »

LUBECK, STETTIN, KŒNISBERG, £
DANTZIG et la POLOGNE g

LIBAU. RIGA, REVAL |
Vapeur SEINE, 4 décembre.
Vapeur EBRO, 18 décembre. jj

n

COTE D'AFRIQUE |
Vap. FREDERICIA, pa ra de Bor- g

deau.x le 24 novembre pour Dakar, K
Rufïsque, Bissae, Konakry.

CaboteBORDEAUX-BRESTel retour |
Nantes, Saint-Nazaire, Lorient,
Concarneau, Douarnenez, Brest. ^

(Autres ports intermédiaires 5
suivant besoin) S

De Bordeaux, navire à mot. HENRI, jg
25 novembre. s
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Les formules de DECLARATIONS EN DOUANE
se trouvent an: Imprimeries Gounonilhon

STE LIS AFFRETEURS RÉUNIS
ALGERIE • TUNISIE

Vapeur KUU-MARUM 27 novembre

MAROC - KENITRA
Vapeur MONT-SAINT-CLAIIt 27 novembre

PORTUGAL
Vapeur NOUVEAU-CONSEIL 25 novembre
Vapeur VICTORIA 30 novembre

EGYPTE - LEVANT
Vapeur K1B1-MARUM 27 novembre
Vapeur COLMAR 27 novembre

CANARIES
Vapeur EROS 23 novembre

S'adresser à M. TOURNIER. 4. place Ri¬
chelieu. — Téléphone 412.

raaxwxxxKxxxxa

GIE SyO-ATLAMTlQUE
SERVICE POSTAL EXTRA-RAPIDE DE BORDEAUX

aur l'ESPAGNE, le -ORTUGAL, le BRESIL e! LA PLATA.

Prochains départs des paquebots de luxe ;
LUTETIA, capitaine Oharmasson ; départ, 4 décembre 1920.
MASSILIA, capitaine Blazy : départ, 1er janvier 1921.

SERVICE COOTBIHÉ avec les CHAR&33UB.S.EÉUmS
Départs d Bordeaux tous les 14 jours Prochains départs des paquebots mixtes •

SAMARA, cap. Barbot, 8 décembre, pour Vigo, Leixoës, Lisbonne, Dakar, Bahia,
Rio-de-Janeiro, Santoos, Montevideo et Buenos-Ayres.

'

CHARGEURS-RÉUNIS '
LIGNE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

Service de paquebots au départ de Bordeaux
Paquebot CAP - ORTEGAL, cap. Eude, départ 5 décembre.

Escales : Dakar, Conokry, Monrovia, Duala, Tabou, Grand-Bassam. Cotonou
(S-wallaba), Libreville, Port-Gentil, Banane, Borna et Matadi.

LIGNE DE L'SNDO-CHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.

Prochain départ, vapeur ADEN, cap. Glémot, 11 décembre.
Escales ; Port-Saïd. Djibouti, Colombo. Singapoor, Saigon,

Tourane et Haïphong
N -B, — Les départe sont Indiqués sans garantie. Tous les vaoeurs prennent des

passagers de cabine et d'entrepont.
Pour tous renseignements, s'adresser à l'Agence générale :

£j 1, allées de Chartres, B >rdeaux. Tëi 1 059, 513, Si 61 et30.ll
^MXMXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXKIXaXXXXXXXXXKXXXXXXXXXXXKXXXXXX

PACIFIC LINE
SERVICE DE La ROCHELLE-PALLECE
POUR LES C07-S EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquqebots « OH1TA » à deux hélices, 9,292

tonneaux, et « OltOPESA .. à deux hélices.
14,009 tonneaux, partiront de La Pallice les
28 novembre et 25 décembre respectivement,
via Détroit de Magellan, pour les Côtes Est et
Ouest de l'Amérique du Sud. L' « OHITA « et
l'« OROPESA » prendront des passagers de lre.
2e et 3e classes.
Paquebots • ORBITA » à trois hélices, 15,486

tonneaux, et • OKTEGA », à deux hélices, 8,075
tonneaux partiront de La Pallice les 4 et, ,12
décembre respectivement via Canal de Pana¬
ma pour la Côte Occidentale de l'Amérique
du Sud, L'« ORHITA » prendrl des passagers i
de Ire, 2e et 3e ciasses..
Pour fret, passages et tous renseignements, j

s'adresser à THE PACIFIC STEAM NAVIGA- !
TION COMPANY quai Carnot. LA ROCHELLE- [PALLICE (Agence Générale en France), ou A I
l'Agence à BORDEAUX., cours du XXX-Juiilet. 8. j

- AGENTS --

de la ROYAL MAIL STEAM PACKET COM- 1
PANY, pour Brésil. Plata. tles Canaries.
Madère, Antilles;

de rUNION-CASTLE LINE pour Madère, lies
. Canaries Sud et Est de i Afrique:

HUTCHISON UNE
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA GÂRSTQN. MANGHESTER
DEPARTS BEGLUF.&S :

glasgow: S/S City - of - Donnund. 27 nov
GAHSTON ; S/S Kastcheap. vers le 30 nov.
BRISTOL : S/S Paris, vers le 4 décembre.
MAKOHHSTER

et toutes les semaines, viâ GARSTON.
S/S K&stohèap, vers le 30 novembre

Pour tous renseignements, s'adresser aux
agents la Société anonyme des Agences mari¬
times j-p hutchison 19. r Fov Bordeaux !
— = ' 1 — ;

Ke voyages pas aan«

L'INDICATEUR P e

C" ROYALE NEERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

Ligne Régulière et Bireete
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements lirects pour toute la Hollande

Ports Rhénans
Salonique, Smyriie. Le Piree, Constanttnoplc,Alexandrie. Bourgas. Beyrouth
Vapeur strabo, partira le 2 décembre
HO L4ND OOST ASIE ÙJN
Manille. Shanghaï, Hongkong, Nagasaki

Yokohama. Kobé, '
et ports intermédiaires,

via LA PALLICE ou la HOLLANDE
Royal Duteh West India Mail

Denierara,

SOCIETE MARBT1HE
ci-devant SMITH & C°

Consignataires : AL8RECHT ET FILS

_ -^iSne K,éSulière et Bireete

i°ch. dep., vap. batavier-l, 25 nov.s adresser : André FERRiêre
Quai dfï r"h„„<70urtler maritime«•m' des Chartrons 70. Téléphone 169.

THE GENERAL STEAM NAVIGATION GieLt
LIGNE REGULIERE

Conaaiésements directs pour

SOUTHAMPTON
»t. LAPWINGj départ le 27 novembre,

et en tran=t ordement pour

HULL, LESTH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS; Soclété-de Consignation Maritime
Franco-Britannique. 39. aual des Chartrons.
Téléphone ; 729.

BORDEAUX « INDES NEERLANDAIS!
COanalS^ef BATAVIA SOEUABAYA. samakang, et tous les

St. MU . nederlan'd - ™ ~ !)l'P:,rts tous les huit joi
Agent a Htrvi ' BOTTERUAMSCIIE lloyd » ROTI'

Agents : albrecht et fils


